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PARAISSEN7T CHTAQUE SEMAINX

le MARDI et le VENDREDI.

A bonnemnent pour P'ann6e
frais de ppst.e-non comprs)...£I 0 0

Lee Lettres, Rýclarnmation3, Corres,
pondances, etc., doivent être adressée
u Rédacteur-en-Chef,. fýrnc dei.

Rnction noieut cinlnmge à leur disipline ce même ileuple qu'ils avaient rie.n-:e an:l conduite des âmes, tout cla de plus en plus- aetesmn reconnaître
(M.. Wolfgng Mleuzel, Vicain dont les -ssayé d'y yonstraire Aepuis un siècle I pjointàaelne science profonde. Pour comnpren- le< contums gigantsqeps de ea puissance mys.

onvmrnentcesser dintéresser depulis vingt tous les moyens po-ibit- ne craiguant pus dre Ped'et produit pur etd ho-nme doue de tant térise.
ahls les lecteurs ctholimu- de PAllemagne. alors, à leurs Gus, de calomnier le p:ôtre et d'avntas0i aurà Atfal entendre les .wa- " AUniieiu de la tourmente des dernières
roetats de nom. mais calholilue d'eprit de uouvrir de ridicule la rehigion niôme. g'ots quni éclatèrent ià son dicours d'adieu et annéeles les entcahotiqu .s (de lPAlemi-
et de cœur, vient (de!publier tunibeut r avail, I" Parmi toit.;llss miracle9 produits par ce lh b nodlivious qui sont sur les lùvres du tocs gne se réunirent à Warizhourget y publièr-nt
où ii econst lheureuse reneion ¡ui console changement duaes es sentments publics dpuis ceux chez lspesids nt.Otelesuti érnirequi is ivit leurrmission ët celte
aujourd'hui ce pays.--.. Wol fgang Mn.Ilhi révolution allem:ande. le plus imervuilleux insntrul os et e retour à Pusage des encre-.<del'Eglise cearactères dcifeusurUne sombre
alait salué joyeuseinent lei prina rtes lueet sa s cont rdàit Pativt libre et msn n ms, .lune> (l eesurloul, pendant ces misi. juge de Phisfoire. De pareils précédents selb;
dle régénération relig!leuse, qui brillèren.t en travve; des PP. Jésu:tes, qu'un laisse, non swe- sions henPs, l.smut Une profnde impre.4on epliquetm m ancipwion de PElise en Au-.
Franc(-, a près !il révoleutioe1818, et. sun fement agirma isqu'o na pruvwemôme, etdwuns s mus : Pun est Amuende hnorn be ticehe, une des plis grndes, pent e la pJus
cœuir s'e.t réjoui lpatr'Uitiquemenilt dus 1heure-ux qu'un saineeavec Un respctueux tonnent u iSain-Sacrement par les prêtres d'abor.1, dorah!e site de la r-évcobition df,-1848.
cimngementsqise sont manifstés sous reCelé de nus n pu mioub l'explosion d'un11evempal p eopl enite: PAutre est la plantation " Troigrnds associations font preuve du
rapport thns pl'eimagnue .drdionle.- % s Ire génér .l uAllemagne lorsqu le Snder de hia eraocro:x de mision. 1A Soekingen, zèle religimux cdse imiples t-idèlefs ilPassocia-

cetratss ins de sonDouvrage, sont extrais /Mn1los:, il y a eing aus. p àle Lucerne !e peupile avait d-mandil la miston : partout tion dle Sa init- Charl1es-Borromlée, ayant pur
d'uneGte de Cologne, la Wlkd/ deux vieillards de la CompWgni de Jésus? PArbre de bi Ilberé qynt rùviWó le désir de b It de emnhattre lupmse irrlligieuse par 1a1
Q/o 'ol lfubie pas, cen les lisaint, que l'Auiteuir Lie Saxe, la fuirpur devint ' h- ntdélirantc voir reparaître lIärb-Ire de La croix, pppa .ti-a des bots lvrs ; Marcation di-
est en(or*e luote(sliunt.] que le petit ossele-t d'un jésini, qu'oin croldé.- Il Qullesup uriorié c' tun p oestnt g ïi S itBo h dont les mve nbres s'occupent

l' Après avor envoyó des miscions dans .oUvrir, gardó comme reliquesur l'nte! parle !) n'a int la vii0lalecghemèretu de denuvir aux besois piritols de leurs
toutes les parties (du monde, aux puî.-ns nloirs, d'une église, fiillit Mettre le plys en révohte. pouvoir tenir de parils wetingssans craindre eorélgiunnaires dans les pays non cathl-
jnnes, rouges et couleuirs d'olive, mn s'ist Lorsinl les rmdit-unx sui*s.s cndits pr les de tomber dans excès oi dans la ridicule ! ques ; Pasociation de PNe X. PnIfinravaille
aperçu qucustout près, au cœnr môme de lu- plus Sfrns athéeq, va.quiren le Snderbnd Le profiud zérieux do son Saemiente péni- ans relâche à la liber-té de PEglise et -â La

ropie, il y Li des puivns qui cont encore plus bh.sh cris de jie de tuts la presse u!lornanldve, tence triomphe f ir. 'ioti cmme do crime. rendre la plus indépendante possibe de P'E-
sclin d'êre co erteis que ceux dl. s vôtes de quebplssfeilles utanontaines et piâtises EHe n'emploie ni détours ni concessions. pour tat.
P'aurienne ael nouvel](" Ginéle, (Ihi Lahrador exreptées. leutr iouvèrent ààquel jpoi n euSire imprssion sur Pesritet sur le cœar.n "NMais poriemoment, la plus grand tri.

et du iulhta Aus<i les rissionnaires vic-toire étai popu-l -ire. Des rbuil:es oilicielles L'obéissance qu'eexige (st entière ; on1 s'y omfphle de lPEglise enthioli Ine est la pioputlarité
euhoiuedepuis lonLtemups bannis du Pat- même preiet alors nae cottopr.sse pu ri soumi!nièreimenst on un ne lui appaiuinim.nensc du ss mions dans despayscna-

r:guaiýy et deila nCalifrnlie, repairissetis dans cmnire e Sonderhud. Troisans swulement m- plus. L'autorit de PEiglise est deveaue lui galreencorelu oyter dela rùvolt, etla plan-
lus valétes de notrv e fît Noire, pour yr pré. sont passés depis, et les Jesuites ont repuibesoin prant npour ce peuiple qui vient de lation dle la croix sur les écailles du dragon
cher aux sauvages duli pays;. de nouveau en dIça dlus A.poIs et prêchant cenrouler aux piedls l'auortodle (ta.lui respire enuore."

SLa révu'uition destis derniressunmées1tte sbécuril parisénoms ; car les ilmisio- Ilmpotanedes missions s'accroere
a hieu maius lvustcelemême qu'elle n'S naiwls dont nouspnrhins appu-G ennetLtusaàlosepqu on msidèrv IPensemble decs elorts
Ais à nu la grnde :èvatton uhumaine déjà la Cagnie de Jelus, ou aux ordres afil rm'ntfAitLeUs etolq pour relever lPauto- BRITIQUl E L H1STOIRE DES CIRMEINS,

existnute, en hui arrachant les voiles d]ont l'a- liés tdcs bigooriens eut d sRüemtnse i ité do lise bafouùe, enchainen et niée. .
vaient converte les prét.ýtendue1(s illlnmrs. ley "L l s Ess;,ionis eoluqnes tennes en 1830 IAlutconmencement de ce rudee s'èmtt

perf, et(fionnent1delapoliec cet hw déccuee dans la sud-uemst de Mtieagne, particulii- montréeurle Rhinue gracieuscapp.ir'ion. Tro1:S 1, len, miv(1 .)
conventhinnl lu.1L'œil a plund d:ns cet abî-rement dlans la Kû- oirot prouvré tuvla llo.niatiueco-n moprécurseur del'Eglise. A ne considèrear que la grande réuttin de

ne de Idiluion et de corrption morale, et retenur de cahne dais les aLu- etcdans le lpays, C'éaitnunepfree oeMorane à !meat trem- ce IÀvre, es nmru tlongs xis qui enl
PTIal a subitemnent compris qu'il aait aidé ce qui déà leurdwinnait un grand charme ; b Ilant. du laquelle s'éle.va d Ce plus en plus haut ont etè pubAlis d-ms les journaux, Padmiration

à creuser ce!t abîme. Da là cet appel lit se- mais elles onit si býin montré, cen outre, com-: le dô:frno iL Cologne. Les tambours deuNa- ou les critius génnrae et les récriimnt ons
cours adressé à lat religion, si longemps d&- bien était intense 1l orce mora!e et religieuse ploléoon la lirenit diqlara.itre pour tnit i -1N, ce aic l r: dont i«ý a été PohIjtt.il semble qu1e
daignée. De là Pomnciption de P Egise, nu mdwu de la corruption d (es temps quelles! pondant elle r(pa;-rut d(11 nouveau et continua au soit un travail connu du tout le mondii(e. jo-

qUi, ily a trois ans enre, semblaitimposui-indiffrusmême n'oUt pu su dùfendre d'un son ovre, amtisupýndant son absence d'autres g-lndernlier roesort. rLassé parmi les maou-
ble. De l le mouvement Ùlectr que que. u saint repecnt. artisans avaient travaillé en msince à la re- ments de I*esprit hum-ain, et que nous arri-

mout magique de missions intérieurs, Mronoi- " Ies protesants reconnaissent les services construction morale de P(iitd moy -n- vinis tunilpeuL tard, après trois mofisi de vogle,
cé par Wirer, pa»rcurt toute PAllemagi:te et que letir rendpnt les Jésuites et leur >avent go. La simipliciô ti rdue du baisclergé et pour donnrer notre avis ou mettre nols lecteurs
qui fut la preiè(re lueur dans ces prtofoles gré de combattre si aulkinnient et 'i victo- hi has peuple qui,àî la risée dit public ée!an é.Ù en état duebse, fire une opinion. Cependanlt
ténèbres. hasucevive jaillissant du rocher rieulsemeont lenemicommen.Ilis sentent avaient gardla f1 oi tradition nelle, sortits.ü -Uousvoulons pur r ü uttor; nUespr-
devant lequel nus útions aherés et désolés que les Pères remiplis-ent Une mission nion tonnement de toms. de Ilumblnepoition dans tendons gl' il y a enoor quelqunechose à d Are

IL Qpoule bureauerate le Iplus cunmi de moins morale que religieuse, et loin(de lus cin- laquele u pait hbuóà lhir, et où un ne dueIL Histoire ds Grndnque c livre niest
'EiSe oit contra int à irecounl-dîtl re mainite. Iraver ils les soutwioneut. ilfisait plus guère attrention à pie, PoUrdse ajueqles luis dla]-lcomlpa<itioninttorai-

naniit que lat policecseule ne stelit pis. et quW l Los Mi<sit ons nthlbues co m n rm ver dans d'altres irézions. ]E-ll(! epitsa pla. re et exmiude istorique ont tini comptie à
lâhttlla religion et ses fideh-Is pour vaincre le dejà en févier, eLe nt coun,óS IoU mYS. 02d:ms 1leLVcœu a aut clergó, dlsproie- régler avec lui, et surtout que les amnis de lat

demiion ; vdest une gramde et proeieuse con- en avril. on jin, en(11juillot, en aoûiren sep- smurset reeniqa s droits. La erosse de religion n'ont pas Céósorisamnin t averlis des
quiête,- maisj proi plus encore lecimh nge- toembre, oec, Mio nse auxquclls Ce. riuò.s aint Anno, réveillée dans sa 10mb.& fappa. si dangers qu'il;-enferme. . . . . . . .
mont dansles sentiments et les opinions (dui rout.surtout, après quehlos fA ces physiques puiar.nentila terr gi.'elle en trembla jus-. . .1 . . . . . . . . . . . .
pople d'a bord, ensi'e daits (.eux ds( l s es an uie t a P1' she. >ii nt.tif ait qu'on M el;et Ù Treves plus n'un million [Ici nous oMections oe que ILa critIiuerepira-
inlstritie<îait suje-t dse oses religieuses. L'or-Mommvnement, les Pères Zob -1 du Tyrol. de pélesaserautrent autour dos lEvoques chu à lUistoire ds Gircudens sous le rapport
gueildclo a sseshluières a étû do plus en Schtlqjs,-r de l'lace, fetRod e elit Bavio- et (delat h:ilmière d(Io lansainte 1Rob)Ie ; tout cela des luis dle lu o psto littéraire, !outrpaýser
lus recomn niome tL. Ei' si les cabunités re. .Dieu a douéce à e s ad'une haute é! o ) ieneae u d i s lacienne o simiuliLcité cré- (de Suite ait chapitre (de l'exactitude histo-

du temps n'ont las ncore misha prière u quence, lui, jointe à leur zü!c apotoiUe, a duile, et au grand canidle de la nulelle ri..un.j
cSur et aux lèvres de coqs le plus imifferent pirodulit d'commuts rtoutats. Lus peuples p:ou hisoriququi n'iavait jaimais penso que Nuso m tu ont peut-tre vu rS"emmient,
el e.St au tmoin< Vomnuà dsrrqu'un appreni- se piressaint iour i itrs -autou1r deu ,et là cett e simplecitépût jamais avoirLd'autre prI - dans IL! Joural d(s/D-.q.la lettre dutipetit.-
ne à sesmenims e à ses sbdunbçUne pri où, en 1849 ha révolution casulobaies philtention que celle due selaisser teelairer ¡ur .He. ilsi de Trget. protestant, pour la mémoire du
ère phooôtqu'aunjureneiil. Le hurlemnt isauvages orgies, les hirmes du pentiret de oAu Hliudereconnuître fque ex manifeo.son iïem(. et relevant une grosnererde \L.

in l a l itlapresse révoltionnaire, duesclubsla pénite arot coulé. 1tations in''ýltaient jas l frit dela sottive, nmais de Larnartne. Ubistoien desGiron Asli us as
des PSsemblsdSLU Ipepeet des cops ms , uv POarttP'ATStdes missioMnift le niffime, equ'il s'agissait ici d'unl profiondsenthuenit lpo- an('phrase éclatante, fait murrsur Pcha-
a tellementll épouvante, qu'un en a perdu Pla- partoUt les mé.nes harmes, la iiðmie vcontritioni, polaire, de Pexl)ressionl naturelle d'ua bsoin fid. sunsavocat et sans larmes.Phomme qui
version gu'on professait pour )es Choses sain- les imutmes hol rpa.Ufiunc ev-tropl loijneps men mu, les lunmes de la- 'ne s'atai p a rucapale de defende oraée-

ops et lescharvans ont appris combien est rons ótwut sigrand que, dams de petitesWona mière, mùme GeIrvinus, crurent pouvoir con- muent Louiis XV[, et voilà que le ptit-s de
douce lamusique d'ogis. anesocvoulouslités dc 4.000 a 5,000âmes, il y cut jusqu'à jarr Ileprétendu fandime du moyen.a par !eet homme Vientapprendre a Phren que
pos secrter hvs oppositions intériures qui ac. 10,000 comauludis. lsplatitudes d'unl loge, et lpredrent dantusngrami-pòrI est mort dans son liten 1806,

-'omplagilenlt ce mionuement vers P Eglisu c Parmi ces modornos et Ltus si Jignes sue-1 leur sagesse que la punhitindu cet te viill,* memr uCrslgsai.U aeld-
noens nitivoulons pasexaminer les restrictioneseurs des Colomntu t dos boniface, s giusaait(t ntrren liee arec eux. semait menti porte 1un)oupl)sérieux -à lautorité d'une

mentales que se bui la peu en npp-lint pair disunqgie la Pèru supérieur Ambroise Zobel, sa comlè,lteý destrUction, et que sur srs ruines histoire, et mlheureusement pour FAutour il
la prmières %oI àson] secours le prêtre qi a11miséricordo de )ieu semb!e cavoir toit 1e eatholicisme allemmdetablirit Plge d'or en recevra plus d'un encorA. On litLtime
jusqu'wi lui avait été si desagrablenient à partilèemetchisi et apple ce pieux et de la re."n. Matis jamais en.oruILL protan-. ler, p,g- 20..:- L 5 août 1791. premier ani-

cago. Nous nous tenons sulement aux faits energiqe fil des Alpes, et mar cla li avir 1tiaeser:son un 'eait si lourdement trompée anvrar ecteni lnuod ot
et nouts conslatons que les bureucrats SIt donnúéavec prédiitin la purssuice du l'oY! ausujet de> choies religieuses. Rueesttomn- .'790 pendantlaquileemrula la foodiali-
v'ratimttl donné uneplace FaUX pr11re, qu'ils qouene opaird, son langNgo oena inan1A dans Pobp, aprós avii élé dùtri comme " té." Li est f i:heux pour tit historien dle la
ont connce en eux, qu ilont ruecmnundo i æùbranhr et du convainiera, Lune grandoe xp!- charlatan, e lw iee gi s Q e ca tqla iis::e Revoluition duse toprsur des faits si voi- 1

sinis de soni sntj(t ; miais; il fatien quie inoust
.Inli a pprenions que lat duni.euse nit du 4 au 5

août j)pi)rtienii à 18 ,q ' a suiivi de trois
semlaine.s la prise de la Pastille, dont elle est
mne des premières conséquiences.-On iit,
page-35 din même volume: , LMarieý-Antoi-

Snette étWit unei de ces eiFnts que ý'impjéra-
"trice tenait pa r la main quand elle se pré-
"sentla devant les fidèles hnri. Cette

phrase a dec. PefPet ; mais c'est aux peintres et
et aix lpoë:es seulement, non1 aux hlistoriens,e
qu'cil est permis de tout ocspr. Or, Marie-Thé-
rèse pariit devant les maý-gnat,,s de Hongrie eni
1741, et M trie-Anitoine(,tte sa fille nep vint au

monde qu cit'eni 17.55.-M. de Lamnartine n'aime
pasRoe ni le grouverniemnt pontýificab. Il

jnge, les cardinaux dutremnent ; il leuir attri-
bile, à chaque éliection, des intentions ambi-
tieutes: " L'aristocratie élective d'es cardli-
" naux nomrmés par des puissances étrangères

.hostiles le-Z unles ailx autres, la mon)Iarcice
e lecctive d'un11 pape choisi à la vieillesse et à
l' Iimp'Ilissance, et :Oiironnié à la.condition de

ilmouirir vitc, tel était le gouv iertienwnt temn-
Sporol des Etats romains (t. 1, pi.293)."l Ce-

Dr>nldant Bnoit XIV î regiié dix-huit anls,
Clemenlt XIII onzme iaus, et Pie VI, ocontQ[mipo-
rain die la Révoluitioni française, élit en 177.5, a
régné vingt-quatre anls, Pie VII vingt.deux
ano'. On conviendra quei les cardinaux ont
bien souventjoulé dle malheur dlans leurs sup..

pttospersolnnelles.
Uimipartiailité est le mérite lu p1lus estimé

dans unit historien, nonii pas cette indifférence
terne et là::he gui lne se pronenice pontr aucuni
homme ni pour auicune idée, mais cotte e.xac-
titude scrupuilcuso qui reconnait le mal dans
uni ami, le bien mêmie dans tin ennem i.L M.
de rLamiairtitie est-il mn historien impal-,rtill IR
sprait a momns fort difficile de découivrir et dec

dagrnetternlenilt son] Opinion suir les hommies
ut 'suir I.s choses. Dans le premier volume

surtout il al des louanges pour tout Il- monde,
Que pecnse-t-il de la r-eine, que piense-t-il du
roi ? Louiis XVI, page 29, réunit Ila douiceuri;

d'Antonin à l'obésité massive de Viteleius. La
reine ! On pouvait Paecuser de tendresse, de

' opavtinjamais. Bclle. 'jeune, adorée,
'si soni emur nie resta pas inisensible, ses senti-

" ens ystérielX. innocents peut-étre, n'è-
" clutar,,nt jamais en scandlales. Gitiea,

",, sa udur nus nie la violerons pas." Qtle
petuse-t-il de Rlobespierre ? nous n'len savons
rieni ; dans los qar voltnes que nouis avons
lus, sauif 111n rprIOhe aticipó d('lingraltitudLe
envers Mmle Roland, nousa-:onsdomailléa(Ile
tendance complaisatle à expliquier les titr-es
dïe vertueux etd'nrr'be donnés à cet
homme 1 l . l! y a bien ue part le 1nom1 de
crime -appliqué à Pecxcùs où Robespierre pous-

ea soni systèmle, mais c'est moins la miise enl
arccusation il- Phomme que Élejug1(emlenit dit po-

litgn. n i tu ,chacuun 1eult être content
dle l'hiistoriien,. Il a'assez diéloges pour La-
fuyette, ae de ménagements plouir le duc
d'OiIrleanits ; Dantont,qIM est p'teele plils
sévèrement trait:.. pettencore, se Consoler pa"r
lat qual:lification 1d'hommn 1-dý'Eta. Murat Ilui-

mêméie ;a unilbmu côté. Il nl'y a qul'unle chose,
et notus le proulveronls plus bas, pour laqulelle
M. :Je Lamartince ne alanice fas entre Polo-

geet le blâme, C'est ILa. re Lgion Catholique.
Qu 1elqueýs jouirs avanit le Io août, pendant

gnle les Girondius tenaient d es concil iabules i
Charonton, il éclata lit violent Orage'. Cet
accident donne aèe au poète, et sans s'a-
percevoir qu.'il fait mne amplification ld'écolier,
il se miet, à décrire les épais nuages u-vin
eng1luti le soleil dans un océan upei, e
mlilliers dl'oeilairs qui semblaient ô%tre -lus pal-

1 p)itaztionlunnts du ciel, la1 pluie, 1La grðie

Hienri pencha la tête duitcolo où étai- t sa .TJeanme lo. Comprit, 01n phutôt le devina, et
4, 511 - Elt sSur. o1ll lbaisa u noe de ses mains en] signe de re-

Ecoute.moi bien, mon frère lui dit la jeune1 connais«ance. Puiis ttou'. redevint silencieux.
RAL M A611l. Cepiendanit une scèneteroile, umlheureu-

Flenri fit lnsign- afimtif. semn rent nte cMoen ce s msdue :ishionLE MONTAGNARDElle coniInu(ln: et de honte, se passait dains la maison, mais
OU LE.Te crois, mon frière, la t Ceue nous avons nul brit, nulle vixsnAU venait iustruire

oU LES O~narmprise Piniusible à neolir; tu le voir, %e fuilf.

DEl UX r EP B I U S.""-l""an i t faa quques lHolis et -à .Je %vas sr(le rændre Compte de coett

cluulue pes les dangers deviennent plus me- sirène hornible d(l manière à ce qullel puis'e
1793.-18418. naçaints, plus terribles...Tant queionnie e tre lue satistaangerc *.s a(uvises hupresi-

donnera des ftruc< je mnarcherai. Ah ! je n'ai sions.
(Premliee imrde, 173.) lias peur dec la mort, maliis j*ai peur, bien La femme B omrdiu. après avoir prévenu

peur - d(IL! h lmd!... Mo- rère, econte-, 31ariainico(it moutf d son bsncs'était ren-
(uitedmi, et jauremi du fir ce quo je vais te ivu chez le voiturier com me Lle1 Pandtý dit.

Dans lanfaçn dont Henri tendit la mainåà.!enmander, les ima'its jintes et u nomde ariaea ét ait rest e ue; sonoreille at-
cette femme, il y avait plies de reconnaissancenore mère... Si inou sommes dkcoueitl si twnive, son emur trmbhmt . outaient cha-
que nesetitpuCen expri.nor bien dles paroles. nous tomblons dans los mais< de ceshommes quIle briti qui Venait dut dehors.

Le grenlior oai vasic, remilpli de roin non- qui n'ontj-m i pardoinuò, jure.mloi, .j ilre-mloi T utà-ou 1o fra ppa -' la porte.

veau ; hientôt chacun tdes fulgitifs iy out crosò quin ame tuera.quo tuoV ue eclaisar sSun visage devint à Pintant plus hhme que
-son rou, et s'y enisvelit de telle îvço qu'i vivante Hiyrdeà ces bourreaux qui soni!Meni la linge qu'ilei tenait sur ses genoux, et son

tai imossib le dédcouvrir Potr i rs vicimes avaint -dlulesumýsiiacrer -! ! ! -1101- muricessa d(e battre.
dles têtes. Certes 11a position n'était pm Uas gó tn amiontL11.00itêletu vers sa sSur. 011 frappa Lile seone'ois, maais plus rude-
bMe, misc'était Pafleir de qushins heures. La jeune Rile se rieev à iàèé. Elle mient que la preiire. .

Lorquec chacun rot enfoui danissA caette. était pâle, mais d'unle expres ion si calme, si Q ilect la 1 dit-elle d'ane voirmblante.
iy cul tun long et profond silence .. Jecanne d iigne,.qu'il enaut apunémalgr lui. Onitot Ouvre, citoyelnne, c'est Un ami.

etait près de son fore... Elle òcara douce dit Pungn de la pudeur et deIla prière qlui joi- Certes, il iiy avait rien dans ces pmloles
mient le lin sous lequel elle était ensovelie, et 'guiait les mains. qui puI t flaliretrm l , cependant elle Sen-
se glissant psrùs tduijeune hor01»me:)L¡ Jure la moi,.. répMnai-oce d'une voir sonr- tià se membres tresisaillir et Son cSur se sou-

Henri, dit-elle d'une Voix hien basse. de Pln appuyant son front sur Ppaulo d'lleri. lever comme sielle cut entendun le ifiement
Le jeune hommire releva Ila tête. H-enri lui prit les mains, mais< n'osat pas ré- d'unet vipière.
Oh!.. repit la jaenE flle en mettant sa poudre. Son rerdiseullement rencontra ce- Croyat cependanlýiit- anne visite amlie, elle

maina devant sa bouche, ne Mhis pas de bruit, lui de Jeanne ; ce regard avamt une expiressionl alla à lat porte et. Pouvrit.
afin que tu puisses seul entendre ce que je vaisdde supplication si doulouruse, que lu june. Cassiu.s,Pnfm Cassius entra. -
te dire. homme inclia faibement la téte. Il etimposlsil,e delire PeC'ffet que produi. 1

sit sur la jeune flile Paspect de cee' homme 1d'unevis qu'elile essaya-en vain de rendra
lu'elh' avait vIl pour la dernièrec fois Il, jour cahne.

où Georges avait quin a eto.t paternel pour Tiens ! tu es seule, citoyenne ; ou est donu;
n'y plus rvenpir ; sonlisa ax 1raits era- heeitoyn ton père !

moisis et gonflés. avait Lile expression die lu- Il e.t à Arles depttis hier.
bricità repossne sa chevellure rousse et Ahi !.. à Arles.

epuss tmbitle long de ses tempesmet su ette exebountion glaça d'eflì.oi la pauvre
mon Ont en toußÌ:s eropueetusn acu e enfant. Elle reprut : La mère Bolirdin qui rue

menn aeuo de tuen at uo edébaillére- tdent compagnie pendant l'absence de rmen
puiblicain pur sang. pèrae est sortie mais elle %-a. revenir tout à

i pssu sa lAvrsasou ngros sonrie, et oe-Pheure.
tro, en ayant soin dlefrer!a porte derrière La nmtrE Budin est une see. Elle ne
lui, finirit jas dans Sun lHt.

Qu voulez-vus? diu Marianne d'u.e vix Oh ! c'et une bien Jne feMme!
tr-emblanzite et en lecullant malgré elle devant Il n'Y .a pas die digne femme en dehors di, 1,
le rý,caro 1t les p-lsd cet homme. république.

Citoyennle deVe:se det-!h liberté, luet- est dle .le vais allumer la lampe, reprit la jaen
rigueur ! répliqua Casshtis, la republique Vuer-fille après un insant de silence, car voici l,
dontne et ça rme fera pli.nuit qui vient tu--ht

Gevrge 'ctPs inacevous? interrompit , lutlef-, lit Cassiuis en la retenant parie brag
aussilt l j n. ille qui semblait vouloiWe.l'am eceobscuritù, moi !,.
ire Une protection du nom de san fòre. Mrianneresa clou à åsa pMcecomme si
Tu tiens à ne pas me tutoyer, déesse, c'est elle Rut devenue du ierre Le contact de cet

mal... Ton frère s'%st eaolé cmme un eh- homme Yu donnait hi veolige.
se-au de sacgil ads rcetà:ie o Le mons1Utre s'upprocha L1 elle phus près qu'it
Hleut dans os grandeurs. ne s'était encore approché et la regardant avee.

Tout en pualamCasus parcourat d'unre- Un sourire (lii la fit fr;ssonnier :
gard interrogateur la pièce danà uolmne il Décidèment, cioyenne,mtuah quelque chose,
sa irouvait. CDo regard àtit r ir 1.t jeune fille. \li... rin.. alutiala jeune lMle.

Ills sont eachés ! dit Patre tont has. Tu mens, hutrla Cassius ; je vais te dire- ce
.Marianne avait le cœur serré comme sons que tu as :
Péteinte d'un cercle de %r.Elle avait si .I" Il n'y a qu'un instant, des hommes. que

peur de cet homme qu'elle n'osait pas la ru- jie1poarsuis et qui me font toer depuishier
doyer:: comme un chienralux sont entrés ici, Cqkoùý

\'oulecz-vous vous asseoir, et...cyen. dit-elo dmandé un refuge et tniles as enchés.

il
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ME LANG ES R ELIGIEUX.

rcte'inis.n 1. sur le s.ol coimie si la terre ùt été se uleent. il croit i la loi.irrésist ible des évé-
lapid&é d'en ad. hointmarre et le munt V- ements, tiais il.ne sait opposer ai htagard
lérien, c-s d"uSo -liôs rde Paris, soutirant ci que la detia. Ainsi .'nss.issinat d( Gus-
plus grun:i cquantit le fidîe élctique. Il1ave vaI été d jou..trois fois.par le'ha.<a i

aijoute: IlLe tonnerre alIlit toutes les croik . ou par / dcsnD. Dl est question un pe p tu
" Le'lieudeiain. les tig's et les bras de ces loin (de ces ltqsards qui ssem/ent au. r'engean
" croix ovblint priolanti le .sol, comme si ces piéiéitérs de la destinée (I. 2. îp. 196 et

"ilne armée ilvisible eût retiv urse sur son 271). Singulier langage, lott nois 1ro'vo-
' passage tous les srierp diduhristia- querions s'il n'üinit certain pour

nisome."'o . nus que ceux qui le parlent ie le coiieti.mr-
Répudiés ! obi ils Paient, ces signes v'né- Itient pas e-ume. . Muis il est un uttîlre

rables, par les ite neturs dle ] a . éilmvuh:tion .pr rsutritat de l'absece du' iu i s chrtéien.
les Girondinis i le 'Ils grand ilcrite 'tut ue nous t.nous à constater' parteeli est
l'aihéisie. Ils le ont aussi !Mr l'ateur i iuanif..st dans rC livre coIlme dais [ Ildphi-
a écrit ce mat sans- art'c t saus r;;rei louhiies udiant cc livre prto'ède. Là cù sll
Il est temps de jtugr enfin l'ITîstoire ds'Gi- ne réite pls, lac c1:ihair e' le saniig dlitieni
roidt'ns aupomnttit die vue religieux et moral. sotverain'm'nt. La chair et le s iidoinenIlt
L'élogç- de Voltaire et de la philosophie,a uà donc das I1istoirc des Güondins. Lisez,
peine omré h de quelqtes r'strictious. a i1n- mais ne lainsez pais ile à la leunesse, ces ior-
ce dès le premier volume que le pote des trait voluptueux des femmîtties où l'hi'torien-i
Jarmonù, iien pas.aut c-par Joae/1yn et lat Chuie pëte se.compIal' ces dtails de la beauté le
d'un .ange,. a perdu oute eroanee positive. Mu rie-Antoinete quti tuchent et changent le

La philoisolhie n'est que 'ex ression ra- ectmr du Barnavcttpe peinture1 M ae.
" tioi.elle dut géie.... Le gènitc'de Vulaire l0and dottit e' menui relevé et arrondi

" ce nî'étai pas la focie. c'etait la [umère. dntiait à .'okal' cie h :1.igure cette grâee vo.
" Dieu -n 'avai pats destiié à mbrasser les ' lotjiuietl-s et féintiline sans'lagulle la but-

'' objes, matis à Os éclairer. Pritt où il à t iéme ne prtdir p:is l'utor (t. 2. p. 6)-'
"entrait, il portait le jour. La raisren qti Les amours de iralbeau nt solnt ps ilétris,
" ni'si que lumière. dc vait en fAire d'abord ils sonit expliqi<, exctiés pres p paur l'es.

' son ite, son apòtre après. son idole endiia emple des granhds oimmes. bin dus inours
(I. 373, 255)." Il est pourtant raisonniable illgiiinIesnqui apparaiýsent dans le cours de,

de íuire lu prt du génie destrtteur de cet quaire oluim'sslnt rele's et conimti puri-
hoilme : l'historien t'eut bien donner celte re- fies pl r Icltaibleau du dévoupimnt t des femimts.
Lite satisfieti aux cruaits : - fou t-ci La chait et le s'ng doiuint jusrp e jains is

bat de la rain eut trop souvent les formes 'rcr es adressés à Pexeès de lt ldéblieue.
d'une profnation <de la pidt. Au lieu d'- Ainsi 'autour n'a pas voul. nous !0 recon

" clairer le Itemple il [e ravage i.... Une chose unissons texcusr los triitlts dIc L'empreur
"tuiimanqua Léeipolud I: ;tmais étuait il ttée'ss ire ut''- pyera I ni ai

imméitm enti il à relève uur rab ttre les si longueiient sur les eats's igt (bl"s de s·
croyants :il voyait Di a l'esprit, iuïs- mort ? " Le p'ince. acharné au ptlisir, avait
" sait les fatmiiics que les àges de ébres ' fa, pour exciter îa naure, ut usage inano-

avaient pis pour li et adorient àst plu- 'dére îde drcmes q'l composuit l-uimm.
ce.' La religion ie Voltaire dîgagée de 'es "et que sa puussioupour ls fe'mes lui rid:ut

fanió nes et de ces ténèbres.c'éiait le déisme ;itécessairs quand ses frceus physiqtues ne
Je déisme est aussi la religiun de M. de Lu- répondaient pas à i,atiable ardeur elu son

Mais si l'on vent d'antrs preves des senti- [e les sont ic réiexios que nouls a iizpi-
ments ude M. de Limartine pour la relin eau- rées la lecltitre cd-s q uattre lreierOiis lvol une s
tIiJliqIe. Le voici ueites-uis :" La Bielgi- de l'Histoire des Girondins. Nus n' a voius
Squelougtemps domiiée par PEspagne, eu a Ils trouvé une appriaitton nec et franch
" contracté le eathoicisune supersteux et ja. Ides évènetets ;noiu y avons au contraitre
Sloux (t. Q. p. 30 )."-" Chabt, clapucin ai- reltrovu l'esprit anti-curétin dom !'u utr a

" dri dans le cioitre. ardet à se venger :le la fhit preue dans es utires érits, et ce cut.-
" supersiton lqui ['v avait 'fertné (ibid., p. ile lamai ière que le mauvais gutit;le notre

357). Au imoins i slaperstilin'avaitpais cemnps s'olbstitte à prendre pour île la poe'it.
pris Chtabut de force ; car M. de Lamar-ine, Nous n'en pereitrions la lecture qu'au

dans le %'utme suivant, page 56.. niis le mon- limames sérieux qui veuent idier les ten-
tre "p ieré dats s etunesse d'une ascétique dances de l'esprit luimain au xixe siècles.

piété, et se signalaut p ir une mendicité Ilus N.
" humble et paîune sidu ilus repocu,:iate
dais cet ordre mendiant ... parmi ces Dig,-

"hms Ju crisianisme.'' Mis la reuifion ta-
tlholique n'est pas seule une sisitMR
''est aussi Lu fuialisi Quiconque r'siste à.
lt c(..su:futic.a ivi l di cc' est fiu:mtnine
ai coulraire, ceux giPi 'our a eeltée. quiq MONTREAL MARDI i SFERER tS5!.
chrétiens encore, obtiennentY s louan:es de ... .
Phistorien. De là l'éloge de Faucht et l
Lai.aiorette.Fauchielétatévêqueconstitution-
îel du Calvacls : · Oa se Hguriut, en le voy- Première Pag e d- PHito ie ci-

ant, un saint B'rnard revhlu:i nairue pr- rinsm ar . de d e : omes 1, 11.-
hant la carîé poliique on la crokiade de deroicîs, ( I..c La art.ne.limes 1, 11,

la Rauson (t. 2.103).' Lamuîtrc-le était FeuiSn-
evêque constitutione de Lv u. "- Sincère- Réubl i e - - aui t e s

ment religieux, la Revoiltiui, en pastaut 1lèp es
par lso inte, avait pris queliie chosed îletlutclîcrité cILcI chitiani- lu ' (t 3,p. 6001,'1 La critique <le 1lf!IISouRE nus GraxI'.NN

Après cela.que rosie.-il à ire des prér nn tdont nts reproidiisots tne nIae a l premié-

assermités 1 ceux-là ne sout ptlus gne 'sfi ne Iage de cette feil 'c, et donutnous lonne-
eurs du fanutisme et de l'aristocra inle :- Les runus lu site a ut uochainili nuéro n sera pis
"prêtr .s non assenentés avai ent pris le rôle du goût ds admiraturs qund mime de 3
de vicities. Les prtrrs nétatiet jas en- dle LamartinIl. l u eest pus mmas ial, tc-

" cire·eseutms, mais dès qis ne énaieit pendant, quo les jucemits gnui y sont portés

plus. i se crovaient humilés. Lirriaialoi reposent sur des textes dott lai ctactiouu t le
sourde entretenue par le clergé a ete plus liciter en metue d'apprécier ai' im- me

" ftuirw'te à la Révolution que les Consirt t ln imipartiali liidu Critiuue.-Comme o 'ob-
" de Ia ristorame <migre. ne superstitiot servrna, ce n'est itllem laus titi esjlit

" atieiite on iqui 'e danIs espii l'un peu- étroti et jloux, au en haine des l iintipes ré
" pIe est la plus implacable des cotuspiraticns. p almicins de M. da Le Auai e, qu'on cen.
C'est avec la rmii de Dieu, invisible dans sure son cuvre. Le répulicamine et les cou-

" celle di pretre, que i ristocraitie souleva la ideratitns lprrsuoneIles n'ont ri'n à fire
" N ende2 (t. 2a u 102)." avec la presentc appréeciaton. il s'y agit exclu-

Quand on enleve à onime la crovance sivement de J<emntrer luit sil ist' et im-

au chrisianisme, on lui enlève bien site le mortel auteur est admirable comme oëtecoi-
dgiede la Providence ;u le rjette dans me ériva.na et zmrune orateur, il n'est pas

la làtaiisnie. . de Laniaine ca et là. Nontu1jours exact comme historien, et sur-

Il est impoissible d'expliquer le frisson gla- par it érét pour toi ; car j'ai là cent bons pa-
cial oui Iar'curut les membres daMarine triuts arimés lotît je suis le chef. et Iuli sont

eu enptendat Caissis ;Cle étatit foide et sans pr'és a m'ctir au premi' signail... et pits
mouveient. çc puIrrait te cemirnmette, ajout-ita VcC

Ce monste senblait jouir de J'épouvante tni rieniemlit qui t tissai tia sur sus lèvres
qui écrasait lapavre enfiauit: comme le s-ffl'ineit d'uu serieit.

Tu as raison, il y a de quai tremibler, ion- eanrimcu, n 'ctant parler, sentit cette

titiua--il d'une voix acre. La répulique anctsse iIexplabic tqu, duns certains mo-
nte et indivisible ie badine pas avec ces sor- mnts cIe la vie, arrive jusqu'à 'âme conme
tes de choses- là. le pressenît tmtent d'îun gracnd mailhetîr....

Ma riannme penîsanît souidainî que le dianger Cassius <Sait reuvenu vers lua chemi iine.. Noni
rieuaait directemienit ceuix qui''elle vu utlait saut- seuilemuent Cet heim rie ucvait tous les mîauvaîis
ver, retrouuva son courage tout-.à.fait atnanti : inîstinec's, miatis il avait eni atre le cyniisrnie et

Je tic sails ce q~ue vous coulez ilire, reprit- lui br'utal ité de ces instncts. Ce nî'était pais
elle enî essay'ant rie ne lpas trembtler ;je nî'ai unie de ct-s liai<res suples et inisi oiensu's uît
vu personne. m angenlt leurs coup[s, dt vonut m'n rarunpantt ptar

Tc umenîs enîcore ! dit Cassiuis d'une voix cuti seti er détrutrnéê à tit but qtu'euxs sculis peu~
terrible, vent voir... Le husutrdl avait umiis cotte jceunie

JTe vouis assaure rptia nion. fille en seun pouivoui', il était résolu à on profl
J'étais avec les btons pautriotes qui mii'aeccom. ter.

puagnient, sur les [haîuteurns q[t uîîoinentt le rai- Ecoitte, mua dcièsse, dIit.ilI bruîsq1uemenot je
viin, et je le's ai vtus entr'er. veux~ t'......ser... Et prnoniçanut e'c cdernîir

J'tai ... refuisè... deu les... recevc ir. ont, il étenitic l1e brats poîuir saisir la jounui fille.
Ils tn emiot paUs sortis d'ici ! hurla Cassitus ; Cell[e-ci filtitn btondi ou arrière, coummne la

je les épiais. gazelle qi naperçoit [es yenux d['in tigre.
La patuvre .fille, attérée, baissa [a tête salis A h I!mci luis la iièr'e.... pîrcends garde !...

rèponidre. M\lonîsietirî... oh ! je volts eni sutpjîfe, nc res-
Pouîrî[u<oi rmentir à l'amni Cacssiuts ? dii [peiut tez pas ici, dit-t-île oun pleuranut et inutercéudantt.

s'enteudr't avec luii, ajoutac-t-il d'unme voaix ra Mais cette nîatîure ignioble flut excitéecunco-
dhoucie. Ça nmait-teutL, caîusonîs unt [lot... Et re pluîs ;il s'aptprchla enîcorc plus do Mariani
il alla à la ponte et donnau tit dotuble ltiur à la ne.
serrmtre. N'aipprochenz pas !... n'appiro::hez pais !.. s'ê

Qcue faites-vous ?.. dit Maîriannme avec ef- cria-t-elle.... Eile s'élança à P'unie des cxtrèumi-
frai. tés do la pièce et se cacha à moitió derrnère

Tui le t'ois, nm- déesse, je forme cette porté.. .Lin menble.

&~an. - tflt'~fl. -- - - -. ~. -

Ordinaiion.

Dimiainchle derniier, ians la Cathédrale, 'Mgr.
1*Eòqe de ïLrtyropolis a con['èré 'urd re

cré du )îeonaî li Mr. Thoimas O'Brienl, du
Dicèsu du Bnfinlo.

Lna loi ie, colesauiat-cnmia.

Il vient de s'éàlever àTurontoi un iiferend
an sujet de la mise en pratiqud re la loi

dls écoles, passée danls la diternièe .essiou de
la L ilaitre Provintciale, str les tendutatces

i duquel nous croyous qu'il imtorte d'attirer Pat-
tenutiot des lecteurs.

On se rapp e quie la 19e cause de cette
lui excita lu longs et elbauds débats dans A;-
scillée. Cette clause telle que formulée : l'a-
bord permettat a ux iiiciipalites et Bl3treaux
des Commissairesrus d'êeols, d'-aîtoriser, sutr
leur deum:îlo. la ondation d'éculas séparées
pour les Cai liuliques Romains. Cen ei ex -

mèrent egqumn leur mócontontemient,
et nie co-sérent di iel éclnr que lorsque lat
dite Clause eut t amendec, et qu'il y fit
dlit qu' dseil e aor IsinIl nicipal1ites,ct, 
d'autoriser la tondation i écoles sépararées
poir les Catholiques Romaint.

Dcrnièrement les Ctholiques de Toroinao
ont voulu e.rcer le droit quie la loi leutr c-
cord' ; voici quel a été lu résultat de leur dé-
marche : nous traduisons d'tin journal d u
Toroito l'exposé de toute ['aifUire, avec les

commentaires le i'Editetur:-
ECOLES DISSiDENTES DE ,. vLIM.

" Il s'eléve en cette vil le tie grave difficuil-
té dite au manque do précision des termes dut

Oh !... ch !... citoyenne, ti fais bien du d mon vieux pére, je vous en serai bin r'
bruit, et ti oublies que tu es ci)nmn pouvoir !counnissante .. En parlant ainsi la jIeune
et Ile d'ntti mot je iis fihure tomber a tte.. fille joignit les mainsP t tomba à genwlox.

Marianne se releva avec Une énetrgo su- Oh ! si elle avait su à qiuelle niture abrtit,
dainqe. ui Un instant étonne Cassits: dites le sans uIi vins tue dls'adresait ainsi,
donec, ce mot !...i it-ille avec force, et livrez à elle eiiiga'lele Silence.
l' emfiittfLid la t lur de celui que vous appelez it iti volecdevant la scène d'ia-
votr.. agni !- Je te lu répète, ilt Cassius d'ne me et clutale vtol,îce dont la itre et
voix Sa rdîonique, fais bien attention à eeei. infortunée'Marinc fut la vCit0, évuie
c'est qu'il y a utîoitur ide cette maison, péts à sous les féroces ci reilltes (e qoi]boitreu.
entrer et à briser cette port c, s'Il : lNut, une)lmoins a il t lu crimtcfutt
ce taine de gailirds qui mc sont dévoués... lacittimettA îrctet terrifiant.
Si Lt appelles, si ti cries, ils croiront que C'est out était silencieux et calme is cette
moi qii aplte iet ls viendiront. Alois, Umla itOSe cUnttuile1forflîile 1 îlus
foi ! ma déesse, à la grá"e de qu i ti voidras ; épouvaiaite.
je ne suis pas ce qu'ils feront de toi et de ta Cassiîis 'epar'it Sur le Setil cle la diaibre.
maison, rqiand ils siurot qu'ell sert de reft- A demi éeti iécpar la lîetît' titi-répîsetle, sa
ge à des aristocrates j'ai idée que ça ne sera lgt e uta it 1) idetse ïà voir. C'était la joie li

Is joli !..tigreqi a dévoré sa proie... .l1 tir t[tî',' s
Oh, m1ot Dieu !... mon Dieu !.. mnr la[siiislacabre et il s'arrêta. linricart-

jeune ille on se prenant le front dans lc's tîtrone -lisa ses lèvres Sauiies, et il
mai ils. ltionitc'in'îteîîîîtt sliregatrdl autourt' ce lîi.
Tout ce que ja t dis est 'exacto véritC,con.Cei bleaaiI 1 i:L de Lttes les là-

tinta fort tranquillement Caussî qui s'aperce- chiés etcie totlesitmlisons
vait fort bicn de ['épouvauta que ces paroles Maiiieluii[i, il s'agtde ne pas hisse'
caisaiut àla pauvre enfant, isolée conrmme êelîalte'les cwisthi'i ; aUgns retrouver
elle l'était de tout secours et de toute protec- î'es aiitose noms lafire untcernîîi.
tion. Gin tl'Unicoup; vu î'là îne priteoà toucher

Marianne leva sur son infâme bourreau ses.1'adht ri tue larvence etjm% tl nli
yeux suppliants btigus de larmes à:la brile'.filvintla [o'te Sain;faire de

Oh ! je vus en supplie, dit-elle avec zct an-uc'tf n veiller ttcunecaioti , PL
cen t d cur qui met une prière tot entière bientôt il ett gagne la campagne. Il se cii-
dans chaque syllabe cIe chaque mot, salivez gea vers l'cndroit où l'attendaient ses conpa-
ces malheurex que menace une mort inévi-gons..,
table, cette imaisoqui eattome l'existence q Celui qui ft etré, et q dontla uIbsc-

rité totijoirs croissanîte :il jour fîyant, eût
plongé sou iregardan as le réduitt de la jeuItc
fille que Cassitis venait de souiller )ar sont
sotiftle imptur, c'lui-l eut vui n) triste spacta-
Cie, et son cœeur se fut ému de la yhîis vivo
doileuir.

La pauvre Mariane, la tête appuyée sur
son lit, étuit à moitié étcnduc à terre. Si ce
n'était rluilîues mouvements convilsifs, qui
raidissaientses membres glacés, on P't criie
morte.... A ces mîîouvements cnvilsif.; siccC-
dér'nt bientôt le: soitl ents irrégtliers de
su poitrine et queliues faibles gmissements

iteulligilecs commne la plainte du vent, lesoir
à travers les roseaux.

La vie revenait à i. jeune fille. Dien a
voulu que le premier sentiment fut toujours à
la sotlfraiice...

Elle releva insensiblement son pâle visage,
ses yeti s'entrouvrirent péniblement : solt re-

gard , c'd, romme îeut. p faire celui dune foile,
parcoirait lenticiieeit tots les olIjets qui
élaient aitotr d'elle.. ....... -

'Touui-â-coutpson regar itrd devint fixe,lestraits
de son visage se cotrit'actèrnc'ilt, un frémisse-

ment nerveux tîgita toits ses ieuilbres et un
cri rauque, itnatictié. gît tural s'échappa do su.
poitrine ; elle voulit se lever touit'à.t-ui ; iais
ses jamibes sans forces se ployèrenti malgró
tlle ; alors, Se cetat itnCil arriére, elle se ci-
cia le visage dans ses deux mains cl imtrila-

ranlt:
Oh ! mon Dieu !... oi ! mon Dieu !..

(A continuer.):
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tit t Itu est digne de ttOc réputti pot'
ses irittipes re Igieux -M,.-de Lamartiner i

changés.foi de C'h0olique por y substituer
oni ie sait quel panthisme idlahlste *pr[i n.t:

nuile lais les devoirs un cotifidant toute
choasl'espit et lai tmatière, le bien et le mal,

Dieui et l'hom me.
On peuti enicor à boni lt neprocher à M.
de Laoartin d'aivi: glorifit dels princi[pes et

tl's v'ènemts qu'il aurait dt miîointrer tels
u Is etaienit, c'est-àire, réviltalts.

Oui saitiqe c'est hs'ruis a u nence-
leut d clhaqîlîue siéeje, e: ensuite dle 25 ans

,.In 25 as., que se ce!élbre le Grtntd JubüIé.
L'Uaiiiiée i850 était dnicie l'Anée Sanie, c'est-
à-dire, celle où le ,luilé uiiiversel devait
avoir lieu dans uiticers atthîoliqu M. alis
cette Comis, C me il ct dej arrivé pr-écudeit-
ment, à cauise e circonstances parutniéres.
home 'lii pleIurait sur l'exil du chef dc1 l'E-

glise. lia ulii se livrcr. u-i tuimps ordinaire u x
1)01mples et auix jcis dl l'atnnéeSaintce, et voilà

pourqluoi la 'oul tg..ton en ut té uisni em-
èêchtée jour le reslte dut monde. C%'Itepedaii
our y supléer- "n qe"iluelue manièr, le cu-
er i -P tifle, danl s l 11 clutitude cel u pi L I II-

Voir Aicostolique, ai aututrise tous les E 'ques'
à céelbrer. Iebaci ilans sol )diocès, un jubi-

lé etraordinire.. et a 'ii qu'iIlfût icc-oipli-
gîé lotir le pieupt 1le hlirétien î des t miltiies avu-ai-
!a-g's stiritutlIs qulle ceux attachuss L à luainée
sainîte. Déjà Ce jubi ie u été publié dans li
plpiart des jitys dathoiqu's de lEurope et
-laus la Réuuluiie A miIue. Par les dl-é
tais 'qui sotnt envoyés de tmies :imrs · uxjts ur-

hauts île luCauocalu , cii cLi onstate ce uIrt génli-
rai u danlu Is départeui-iics cie Fraince, les

Io.iulttiotus outi réltUuudî uiIac empt11re'sseMeut
a lapp ( dI lau I saitte Eglise, cit q1uîe d, uis
leauccupiî de ils. ce jutbilé marquera M.0i
ü-eouiie di régen éra tion religieuse. Les jour-
naux de Midlidd l' ilunic, d' Gênes, le M-

an, etc., attstent quda n et de m me enl
aigite et dans touts lei parties de italie.

Aimsi. ait milieu des r'lus qui agitent
et bouleversent les eciéî es tunaiues, et tmal-
gré ouite, les p[iscutiouns t lte est h Il
jet, lut scieété siirituuell', I glise, acompt

s1 ceuvre. Eiilut voyaut clcuiss'e cuti imeml'
atiaque tar les puisaces de la iterrc, les
incre-!l-s propluti enu stalruile. Cumiettwi

ne Slut-is tas frapips au citraire de I uthrua
t.i rgnc dans SOt Sou ultanid toutes les su-
cietes sont en desurdre?

19e' parugrplie de l'Acte nouveau' des Ecoles
rtglat itl'orgumîsaiteon( les Ecoles-Dissidëntes

élarècs. Li disposition de 'Acte est commîîeî
suita

IX. Et qu'il soit statiu, qu'il sera dIm
devoir dituConseil Mtuiieipatl d'auîcuu 'IiTown
ship. et lu Biirenai ids Coiiiiissfi ires tdE

coiea d'ancuneîuue Cité. Vnlle, u Villge inicor'-
porés, sur une demand par écrit tic douze
cua plus des chefs le famuîîilles résidents, d'aun.

i toniser li fondation d'une o iltîsieus éco-
les iéiparée.*cs pour les Protestiits,CIabiioliques

Umins- ou li population de couleur, et,
en cO cas, on doe'vra prescrire les limites les
diciciois ou sections désignées pouir telles
etS 'ublir l même dispoîition- polir bai tentue
" îe lai première asseiblée pour. 'élection
des Commutliissaires le chaque tel école Ott
écoles sparnes, ainsi gt'il est-pourvut par lit
quatrimnie section de cet Acte îlcernant la
première a'ssemubl<e schoatire d'un nouvel
arroidisemiet d'-cole." .
'- Les Cthtt)lg i<j uîî' leioains se sont ai dres-

sîs aux Commi issaires polru n'a lias ioins
mdc seit (1) l-·colesc athlolitiins nllaines se-
parées à être étab'ies ilanus laucil. Les Ciim-
miussitrm's ieisanut tqiue ceci priver'it les o-
ye-s ie rendre fllicaues les évoles comiiiituies,
ont et recutrs aui Proicur-uéra l pour a voir
soit avis sur iau qitesiotio de savoir si, par Plt

dho la zlitus--e précitée, ils sont t'iius d'accorder
ue Eol septe halus Chaque divisioi scho-

Iaire et lt réponse qui Suit leur a été faite a

tui du rociuriuir-Gutuén al ponir le il. C..
1 itô l tdu utia tiveniîement, Tornto, le 3 Jat., 85i.

M-,siori.'-En répoise à votre lettre cdii 30
ultimo, j'm it à lire: au.,)t'a près avoir soigtu"uise-
ient ccm1uparé les diffrCnts A cies c-puis I-t

jult'a cetit' poque, il parait dilficle pour lu
as (ure impossiblele concilier parlillttiemnt

les teris m anplavs d:uis le l9e paragrapuw
dut dnier Acte, (1 :et -14 Vici. chCati.4,-S)

ivuec iiutenticii île i laisser aux Commitissai.
res uicted iscrétion pa r rapport a i tnotmbre
I Eco.s s[are's dans la Ville ou Cit idont
ils comtuhtuL le D.lîreaiu, bici qu'à tout[t prei-
Ire ceuci pauraie ttre 'ft léga. de ses dis.
ositis-suf' quil s'agisse l'ieercer une

telle gtisrét lot hotuoi tétcr-î'uuiner. 'il dev.uit v
11Air tc tu tlusieurs Ecoles séuarêes daîs

je CrOirais, cepeendt, ri'ui un tel Cas, iin
airrauuimeniiia!t récépondat aux vtuies dls diver,
iitéréts conet-rtnés, lie serait las ili expédient

duri'c'x'ià sire. attendu que jusqu'à ce
quîe l'int-rpireiou qu'il convient de don-
ier à 'Acte uit été fixée pur tutne décision

juiridliuut-. il y a uctit-òlre presque aiutant dCe
prol uite cu ftv(iur C'une opinion I qu de

cuit-îe it- le [poiit dotu il sagit.
En; iénr tmps, tuitefiiis, que je vous ai

exprimé Ci-detusts la miirrillLuînc opinion( qlie
jaiiiei piormier à ce sujet, j'ai, conuorémet

u désir rdiit dans h'entretien( Iqeti touts
avois eutsiabc, nioutt cette susrtjioi,
comima' celle qui, dlius le as oi elle s-rait
ndoputée a point de viue d l'estrit général de
Il'.'te, pourrait obvier aux suites LiunitIuMtiga-

bles ule 'olus airéhen z.

J'ati l'loutittur cl'êtrie, e:c., etc.
11o0r131' uIA'Ix.

" Une assemblée des Co.moissair-s cut li
le 22a oni y y ilecttire île cuute [ettre( le M.1ul:hNvii. S. Ilobiiison, setcoméi par 1. lii-
duti.mpropio1isa alorsmun e série de résolutions
tend.rità u atlieaur tutu compromis avUec les Cmi-
tliuilies ualloiains. ul. idle, secondé par
M1. liall. proposa em amendement:

J que diverscsdemandes avattt <té adres-
Sées à ceo Buru polir 'étblissement -n

ceie ville le diffet' s E'ol's exclusivet
Cathliquliis ltiues, le Bureaui a référé

'ce sujet à 'loia. Prtocur1.eur-G nal ur le
SCanada-iiuet aiti d'a voir sîn opinion sur

t le sels dît la loi touchant ce Cils, et qu'il ai
Sexprim li n su iréponse par écrit à ce Bui-

reaiu, dut 3 jaivier 1851, qIue le vrai sens de
' la loi ie pouvaitt te precisé (saIs qe ci
" fût aitu oyeI dil U lécision juridique :

S Iésuit,- Qtue ce trui ue voyatuita-
'' cumiinicit lai ucessite d'étabir iide telles éco-

les sépars, et aussi état d'opmiion qu'il
li e pe jutJIausi ai'voir été [urojdtè île ai. prt m

(i) Le Toronto iirror titi ue les catholiques in'ei
< deniiuit tuie to .

11

" di. Farlenient ,' ier lic ornunaitê: pio-
' tesiinto pour le soutien d'écoles oùtlés dc-

tuinies dce la foi catholiqu romaine seraient
" exclusiu'emct enseignées. ne pe use nis qu'li
e lui soit obligatoirc LU déférer 'aux dites de-

Sm des."
Cet atmn'idementftem0.iporitè. Pour:a Mi.

SBoiwniî,,C(o Ilmiii. Ha Il, Leslie, Paterson,
Pice et Riddile. .Con1e: IM: Ridout et

";Nouis sommes décidément opposé a la loi
tellg que miîîuinutemnt ,existante, et nous peil-
sons que touit oyenny cnstitutionnel devrait
être tenté ptour la r-eaire pmais taiit que lia loi
siubsistera elle devra être exécutée franchie-
iienîf. La question est puirement lgale, et

nous lie pouvons Iprêencirlre la décider, muuais-il
est, rovoiis-ioteu, hors de douité que la Lêgis-
lature e vouli donnicer aiis catholiques romains
droit a utne Ucoleî sépa rce hleur déiominia-
tion, dans chaque division di'-ce-touéiuor-

mîîéumenut iijuist tlque soit évidemmentl 'opéra-
tionVo d'n tel système envers la population pro-
teslante. Nouis pt istiiois quet les c.t [toliqIltues

oaitus ssirontit les tribunaux dce la uitt-stioi."
Ce commeunîotaire <lui journaliste ast plein le

truîticlhisi' et fit compreuldregun seloI luui, les
Commissaies d Torotilo un'out pais et égid
à ce( uIe uit Legislaitturet i lou/rt. saums aucun
iloite, accorder auCx Gatholiques. Cette coui.
iuitoc des Protestatits diut laut-Caaa coi-

trasite grndement avec cel l <les Catholiques
tu Bas-Caiada. lui les droits de la miii.rité
protestacte sont scruptlousement respect és, et

les -thioliqîles n'ont jamtais reicusdccorder
à celle-ci les écoles séparées, quaid eltle' a jLIu-
l u'Convenable pour ell d'en demander. Dans
le [at-Caaa lai miuorité calthiolitiu est en-
voy epIaure tquand elle réchruce les itr.es

d roitu. Oi y trouvi'c énormnémer. injuste in
sysitme il écules qui, pourtant, n'accorde aux
Catioli[iues rienauutir' ichose qei ce dont le,.

Protestanîs ult is-Can a suint cn pleine et
paisible jouissance I

it Correspondant1 di ournal de Qui-te:
(fe'uiille dtIt 11 clut,,s phint. avec umerlt-
mIte dl'unîc' nomination récente île Commissaires

d 'léecoles pour la. paroisse de Ste. Catherine, no-
intiation ' qui lie pouvait guére <tre, dit-il,

plus imprudente et lus imiiuiutlatire " Nuits
laissous à c'utres à a [ppréecier quls itotifs ur-
- teits o u ni rier le t rroespuiluttut dt Jour-

nl/ à p itr ce fuit at tributalI du 1itiliC, stir-
tout uui1 il bser qte. la patriss mln

atsse \'a s'ernss à Iexéutif. Quoiqu'il en
soit, ce peuit scandale puraîit avoir ts firt

counist <le Joîrumd, quliit a vou lut litire servir
à sa caise, On traçait les l igtîes sui'aittes

' Nous désirons fai remlîi iqutiler à notre 'spnt
X... que les nu.na:aionis des comisahes lécole se

fotol pu le gouernun t ta trecoiniamuandationl du su-
rintenthuit de Fýinsunctionpuh<ue

'Nou is ouriouuis -aiciudie aux Mlangs q(u l'uiuninis-
utiuonu éttnuitu n i i t uiiition su é rs p

suei:udandt. lits dl ue d-iuuw, sous e rippuu,
Sont incontestablementut soluii, ut ,on coai le. Il pet
élue proiuvé tlis 'îaphti onu;1 t toutu'ue le gouiveoileimtent est
Sespoisable de tous les untttue-s actes du suritniteidanit."

Si no îucomprenons bien. la conutision
nit cit voudrait hire sotir de' tIies prémisses,
cest qu e lle sarttenmi t devrait 'tre titi dus

.1Iliîistres. Mais, que cette conséquence là
est tirU par lls cheveux ! Examutitntonîs titi Piu.
Si lts Cunissaires du Ste. Catlit-rine euussent

Sté ntoimtiés direectemeit par le.M inistére.eus-
scit-ils t écessaiement mtietux ciisis ?
EhI, porui onc ?

Unn Suitidut-inist'e n'aurit fait ni
plluis li moins cpue ce qu'a udit , sinis doute, le

dtur'îtititclutadmit attuel. Il aurait sourneusement

pris l'ivis des personnes le la liaiiti ceuisées
les plus propresàl'avieri, et il s'enuserait tenu
à leur recoumuiuunidatioît. Donei il autrait put,
lui aussi, Inire nli) choix d.lectitiS et dais ce

eas, Ile cotire coup reçu par le m iinistèrie lein
eut été que plus direct et plus commageable
lour lui.

Nous ie sentons nuuilement [a nécessité do
nier que le Surintendant ne soit soumis ait
coitri le d i gouvernement. parI lt raison bien
simple qu'il est iti cde ses t3oictionnaires. Nous
soimmes, auissi, bieui prêt à admettre qIc le
gouvernltitieet est risonsble,jtsqu' ti cer-
tatin point, les niles itu SriMaat. Mais
néa moins le public est bien loin le prendre le



chîange sur ,cette responsabilité. :Que l'on su

pose, par exemple,que le département de l'ins-
trnction ptbliqtuesoit rial adiniïaistr-ê, le peïï-
plc.deniatidera le dtplacemenit du Surinten-

dant.,nais il ne retirera pas pour cela sa conîfian-

ce at rou veinemitent. Et, dans le cis actuel re.

latif à Ste. Catherinîe, il est biei évident que
c'est aut Sirinitendanit qt'on cii vett,et non pas
au MiniistèrC. Qu'eu pense le Journal 7

RLupture (de U'Uniori des Canadas'
Oit lit dans l'Examiner de 'Toronto du 5, 2d

gui suit:
es Que le. siêge du gouvernement soit tran

fêré, comre il le sera inultbittbleineit, le
seul moyen prescrit rouir arriver à notre
émancipationest la ditAsltionia de lnli ionu. Le
Canaa.ittnst tieut compiteravec sutreté surse
propreresessource politues pour assu rer ses
progrès futitrs ;t-t cela même fût-il incertain,
il serit difficile le clhosîr iientre lascendant
de li IHauite Eglise Tory et l'seniidalt Ca-
tholique Françuis,--Pu devant'étre répudié
à légal de l'aitre.''

Le même jour, ue. résoIlution analoguie fut
adoput.a àla réunion de Trafalîgar ;cen voici
la telteur:

Résohtt.--Qîue cette assemblée, au itom des
enitribîiables Hlit 1-auit-Cantîada, proteste contre
l'emploi désorLoné le 'argemît (gatngnòé à la
sucur de nos fronts) qu'entraîne la transla-
tioi dt sgo du gouvernement, i les iitcr-
valles le peu i'années, d'unîîe section de la
Provitce à Pattre ; et, quoiquel influence lo-
cale dles vlles le Toronto et le Qu dec doive
avoir son poics en ifveir de la mise à exécti-
tion le ce plan, cette assemutblée réprouve un î
tel mode, et déclare que, dani s son opiniion il
est contraire ait viit de la gçrandui jorit s
peuple di laut-Canlada, et q uî'un uc dissolutioît
de l'Uiion des Provinces c Ifu t et c du 3as-
Ctanala,est nécssaire et iintércase le bien-
être de laI Province superieuru."

Nouts ie sericons pas Ci me1sure d'ilpprécier
ces manifestations partielles des conciliahitles

pulitiques(I llauuit-Calat. comme le fait le
Globc, itmielix portée que nous de les juger à
raiIon de sa proximité ce li scène où elles
se produtiseit et des hommes qui les encout-
rttgett de leur iifIujetnce. lais nous citons
à son ltour cet orgianc qi s'elxprile ainsi sur
la tiatiére les lignes pricutes

" Il est bien évident, lit-il, que c'est là le
hrailoît de gîterre que Ion va agiter contre
l'administrasoti, itourdes fuis politiques et que
les Tories et les Clear Grits vout y cncourir
cin se donnant la main le plus cordialement du
iiîonle. Coi ne le rtaison, il est parfriitemient
lhoutitue à lîoîîpîosition deti thire uiltait lu'elle le

puit iu capital politique à lproos le cette
que-stion d1ui sig il d uouvremnet, mais
c'est véritab!centI le comble de la folic d'ua-

jouter à ct lutte aitalin iaussi prjhei-
Mle quît celle de lua liSsolI;tioli le l'union. Les
prlemenits altrînîaifs à Tu.oîît et à. Qtéulbec
utt été rés par lai tumjointé des représentants

dit peuile-i c'est à tort,quue t déterinuation
soit de nouveau d-battuîe et chntitte. Mais
qu'a i- commun lt dissulîution de PI*Uniion avec
luite qIujestiui (e ce gîure Est-ct que le ps Y
ne ser sjaliuis tratqule At inomtet même
oui le erédit publicsi. atteint ilt haut degré,
lorsque les entrepri-ses publiques ,)prugresDeit
journellem at, tvece osapparencesc tecou ra-
geaites, qîuadil le commerce est bon et lla ca-
lomie proséri,-so mme-us pour voir tout
cela foulé aux pieds par lute tugitation iisen-
sée, siîide, pour le rappel de cl i Unliont . Nous
eun appelons tatu lpatriotisme il peuple d iHaut
Canidta-à son intérêt particulier à dlfaut dIe
itutifs 1plus elevés,--pour qu'il répulie tunt pa-
reii r:isonneteut dans les a-itationîs pohti-
ques itu jouir.'

Le IlIontrealcd Gaze/te ic venlredi, en appre-
nantuit à ses lecteurs quel verdiet veiaitdle ter-
iniier le p-na-ès entre ses propriétires de cett
feuille et Mt. Giug', emuot lutte icee nouvelle ci
ce pa t s 'iiterêt dle la tesse ainsi q'u i

sujet d'una traige dclii jury different de celi ique
Poi mîtet i-tiuel leiceit eut lpratique. Ces deux
matières si importantes (lui press', et le jury),
touchent assez le publie pour qu'il s'iimttrcs<c
à toute modification que l'on vieut essayer d'y
iitroucItire

; ..... Mais, après ce résultit, nous devrous
ite r dans le but td'obten ir i t Parlement.

I 'iniîstitumtion d'un Corsetu r cidea itpresse pour le
as-C.ntnada, avec cette ciisposition que ce

qu'il t'utira:i piis rejeté, scra considcer coinme
ie pouvant être lait matière d'uetic poursuite.
Si cette mîîesure n'est pas sanictiouniiée, ce se-
rait mie concession très grane, nullement
immorale, non auis qu'aniti.-pliiosopiiique, ir-
ratioun irlle ou illegale, île pmettre 'un li-
belle eut nî impoî~rte quelcle lanuguec fût jugé par
des personneis ayant quelque conuîiitseiice ulî
cetc Inougue. [Ptr exempîîle, qî'uim libelle en
frnçi:, fût inustruiiter ilni juiry plarlentt le
franuçaiî.s, eut unîglais, par- mli juriy parlait l'ai..-
ghais, eni galtiqute, puir ceux rliui paurltant cettc
lagute utîancinue eh si agr-êalemenoît sono -

" Matis tnous inîclinîous dle préfiorenîce pouir lut
conîsur ie, commietti le uniraitx tatte à noutro ét t
aretuel dei société. [l est tuauintenantut si tdim-
ciue de sauvoi r quatnd uin libmelle ni'a pias éte
écrit, q1u'eutn mute versé cdtans la loti touchatui
It la deitnt ioni utt la condîi tion dIe la presse, tels
que I'unî et I:luitre rxîitaientt ent Francie tit in'i-

lieu du derntier siècle, seraîit d'muic utilité int-
fi nie, et nous su~îutnes coulvainmcuîs quie ce se-
rai t unt arran ugetment ptem coûteux pioutr les
jour tnaux, a nî' mpotrte q uel sa laire. Sur le
fuit méume (l'écrire ces remaruqueîs, tnous vo. -

du-ins .voiri son eîpin:on, à l'effet cie savoiri si.
ne mienltionnanictt que nios pîroptres nîomîs seit--
lemîenît, datums ces Ilignes pttuites,notîs île sm-
nies lias exposés à ce qu'unt jury pîronîon-
ce quce -nouts enîtendoncs et voulons désigner uic
atre itndivîiln quelcconegute,"

r .~flflflfl~CflSa~r~t= MM n~Sflr~ tflh~nnnmfl*~rrn~.nr.sa~nn' -.

r-i Oi :disait ce matin lais lui ville ne
le paquebot à vapeur Atlawic, sur le sort dut-
quel ont été exptri mées les conjectures les
p lis diverses etlles plus sinistre- est ei prfui-
te sûreté dans Pun des porIs.d'lrlinde ou unef
tempte. prcloîngè sm tutu eh In er uatrie se-
rieuse l'aturait contraint de cherger un refuge.

L'A meriqe Chrétienne.
Sotnsce titre, ii journal anigliais ILI' 1Taut-

Canada publie coq'i suit:
" La loi des ciclaàves fugitifi (alx Etats-

Unis) contiuuede p-rdui're ses résuiltuts légi-
timtes-la. dêgradatiii et l'insulte Pour tes
blancs du nord,et tuic atroce peréciion pour
la race noire. Il vient cie se produtire à Ciii-
cinnatîîui uii inicide't quui révèl Ci les mettant
en Plein relier, les beaulés le 1'bsclavage
Aimôricain. Le joitiunal - L Nnp , q ti

s'y lpiiulic. en 'iracontte uusi les iletails à la da-
te du 12 du mois dernier:

'. Hier soir. sur lus 10 heure', unui man-
sieur de la Nuteilu-Ou s, hi utomt cde
cI'Orsey, ()ais !0 Co1ie d'Ors'y,) se prescut"

en réclamation d'unie femme reCspile tIc
cette ville, qui, pendaut itn teiîn considéra-
Ie. a lemeuré dais le voising du Brnau

le Poste. La daime a un beau teimt, et n'a
jamais été scupçonnée îd'éte de sang nègre
Le monsieur duIu Sud, néanmoins, la revei' i-
qua comme soi escltve, et prouvaî sa trécla-
Inationi eun prsence d'uniel inombreuse asselt-
blée de citoyens; et, l m n qe nous sote ns tuf

gé dIe la Poerte d'une citoyun tussi sage,ui
belle et précieuse, la loi les Eccliuves FuigiliIu
est toute-puissatite, et uns eoitcioyeiis seront

obligés, malgré q(Iue ce soit à coitre-cîur, de
coiseitir à ce que cette aima>le Personne soit

eiiiiiitIc à la terre des esclaves. Elle est

ô valuée à trois mille dullars!"

Après avoir cité ce paragraphe, l'./1rg
t'tAlblanty observe .

" La :amtile dont il est ici nltistionî viita
l'été dernier Albany, et, loin d'rcSe soupçon-
née dP'tuppiartý.Iuir à la nuiiane A fricaile, fit

a:cuiclire d'în graud nombre de ns coui-
toyens les lus intelligets et les plus rluinés.
autant les messiers q c des .l îmes. q, ltouis,

exprimérent la plus laitte admiraiui pour
elIe. Plusieurs la proel:u r inft li femme la
plus accomplie id mtond.

Si cela fût -arrivé à Alger ou parmi les
tribus suvage, deC lui eàte esclavs, til A fri-I
que, le inonde civilisé i- eût été urasporteé
d'intlig'aIit tiot, et li suympautlhie tunivc'ersl'IIC se
luit ressée en fveur le. ce précieux ci-
toyen " de cette "suge et tiumi le persouune.
Mais le frit est tut rivé dns a cité lmutement
relgîiuse de Ci-itti.dans tu ôtut i librel e
lut Rpublique Amirietini, -t e'st et si que
rifurttiîéc viitlme est vouée aux indeso
hOrr'us de '·sclavagure prpitul, Sits nustil
s'léve une vX-ô rrubtutrice-n ut ! mu is r-

entendantcet aveu de satîtloi iersonn tiC c'
I Nois siommes iti euple qui iuid e à

loi !" Quelle moquerieciîee 'st-ce ps en facî
des libIes, des Lghises. des Eole-ci du inman-
cee rpAmértuue Chréinine !"

FAITÎS REEIIEUX.
Mgr. l'Archevqu e de Turin. baii d soi

siège et île soli pays par le radicali, itue pié-
ruotais, et actuitet clluit Philet cie S. E. le

Cardlinal île IBonaldl. Arelióuélie Iii Lyouest,
ants sou xil. Pohjet d'nun respect utniverseL.

Ait milieu dvs 1pruvts qui suit veuile foui-

cire sur lui, il reç lesu rus les plius clon-

solantes tIc sympathie. Turin, Flor , Ini
Fiance, la Savoit lui oit offert les 'éiuioignila-

ges île leur vnér:ioi, et tia:niune itulis
ii eirconstatice recente, en pi éuseitiait à l'il-
lustre exilé un calice et:ut ut iàto Ilotl.-Ci-
cvantt, les catholiques dc France lui avaiiut
frait porter à Turin, la Croix pectoiule cIe Mgr.
Allie, archt quît le de Paris. Ou avait ponsé
<pi la croix ded la vietim des déiagguiies le

Paris serait très conven iblle t placée sur la

poitrine le la victime des radicaux Sardes.

ANGLeTERaleu--e .S/at/ anncuuîîe que
S. - E. lt uliîal \Vistiemar. déiloie la
pulus grande activi iépour mitet re a à xecitioi
la derière ullc c(li Pape. Son . miiieiec

vientu îe promuiilgiler u unou vellel cut-e pasto-
rule, datée di lr. Jaiviret tndiessec a il
clergé titi District de ouil res, pour o rnue-
la creation et. 'tort aisatiol îles cotsî-i Is :iesti

ut és à améliore,. l-'urgianisaison dud istuiet eut

question'

-Le North pton-TIeralol dit que Mgr.
Wtrti-i, évilue crluuNori tiutu >tonu, a été inus-
tall eni lilit quelté duns la cha elle de ct-t-
te ville. Dans s soi allocutiton nastorale, Sa

gurandeulr a protesté contre hiijuiste nersecu-
ticon donutt les caîtbhitques venuaheet. d'ôtre v'ie-
timeist et a engagliTé sS oluiaihO a p ê'ere
fenuuratmet à réeiaeuitr les droitsdîe lent plaece.

--.On lit tItans lae feuil le pirotestantte, lei Ao-

nin/g-./I/ertiser :
" Le RA.v. J. IL. WoodwaurdI, tituireî dei'

lui parcoisse dei St. .Jauqumes, hta1 pluîs grandice et
lai pluis pioptleuise île i3ristol , ta résignuô ses
fînîioncus dan ts Ira auit, dlit-on, dl'eînre inmile-
iditenlientt dan us 1' glise île Roume. l aicaitt
aunîuotîcé l'inîtention île pirócrlt liter sou il r-
miet- sermiont, tmais lut foule ai été tnîpieeuas
soit espoir ;le vient ire sîeul a lbie potir éuvi-.
ter ltue ccaesioni dei trouble. M. WVoodlward,

lorsquî'i t-eçutt soni buSééfie, appat rtcenait àî cettue'
fractiont île P Egilisut î nm'éetivang/tliiqui; mateis
dantis les dleuirirs ltîtmps il se fisait remarquer ti

litr su tînîiére traetanoneii chu célébretr lit
sc-ticec diin, et cul se raîppile quic récemm nent

il avcait, mtalgré ses parisinsi>i, liuermtis tit doc-
lotiur Puitey dIe pîréce-r cleiix fois dan us sont
èise. M. Frncois War, îtsscié dle lua maui-

sout Osbornî, Wardî et Co, cIe Bristol, s'est aeussi
coaverti à. *lEggsce-roîmie avec set femmuue.
On parle elicore putbliqîtueen:de deux eut trois

oni res pervosions dans la. haute société de
cette -ville.

-On lit dIns la Breta7gn de S(j int ricue:
clM. d Monttuleinb:rt a re<ti dc di vrîs·

pints <l- la Fucut, et surtout dés viles die
fibique, rde nibr-uses udresses d'ouvriers d
flbriratls Ct de marhandsu, rpi le folbiit tt
ut le remercient de son rapport et rie la loi

qu'il a proposéei unom de la comiussion. Ce
fls it es*si lionori Ible pour notre pays, jtue nous
ne le devons pas le passer suts silence. A
Paris mime, la ioi iul dimanche est approuvée
par la population honnête et laborieuse. Les
Iurcuis des feiuilles cdéîmagogiquies n'out trou-
vé en cette occasion presqu'aucuné cho. -
Nous espérons donc que la loi sera votée,
puisqu'elle cst déjà sanctionnée par l'opinion.

FAITS flWERE.
TJu journal niioituce qu'un proléme imuî-

poî itn u ieint ld'éire résolt. Le miloyen de
oouusr activement et i pu de fuis les cu-

rtctères mobîiiles cd'impirimetri'- typuogntphuqgne

t trouvé. o ingénutir fravnçis, tri-s avir

pris toutes Irécauitto is aftit dt se garaitir de
initations ou contri-fbçons tant en Fuauce qu'i
l'étranger, ta luit admettre piar la cuiaion
d'examen -luI dép irtement de la Seie, pour
l'expositinI utniversrlc ce Londclres, une im-

clinc à cornloser qui dépsse toits les progrg-és
qui ut été tentés jusr' ce jour. La non-
volle matintuliie, rui n'a recours ni au clavier
rticlh-tiré is, u, ni à lu line continue, ni à ait-
cun alutre systémie eucmuioyé, rétnit idans soni
esemble un distributeur, et un com.posteurjats-
tiicUr, nyanit chacun, casiers compris, soixnIite

liuatorze cei3timatres d rge sur un umère
d haluteur et vingt contimi-es de proftn-
deur ; dans cet espare treint sunt conte-
nues les soixante-quatr mille lettres néces
saires à la jtrnée dut coutlositeun. Les mêmes
c seie sadputent altrnat.ieiuent au distr-
buteur'et alu composteur.

J)'tprès lun cintelliguit e idispoisition des ion-
velles csses, un homme lut comuposer di

ruatre enrcireès clil'eretits, roinat ou itali.
que, sals démonter les cassis et snils quitter sa
j-ace. La iîtnulîite distaribe, uticomipoe.justi-
fie et int erlitgne à (unte vitesse de dix itillc lut-
tris à iPheur e; elle ti nceSsie, pour le coi-
pasitecuIr, aucnitt noivel apentsage; c'est
mnoins une matebîinîe u1 t'iue eusse. Uiivei-
tu-ir, qui a tra-vail quinze ni à scn tvrl ,

s'est uttachil à respcier aunt quie pissible
lit routine iactuelle, et à emi ployer les ca rac-
téres, outis et acceszoires existint danîs Pimii-
priierie ; il i ,procédé par la simplicuî, et les
prix (le ses mitichliitIes sont d s plus rdltits.
Cette reiarqubc itnveni:ion est d'une portée
immense. jour 1'.rt typograhiliijicq ele u parait
pouvoir être appîîiliîluée avec tvntitaàge aux te-
lîgrapelts éle:-triques.

-Aiourud'huid le ornal du Ten nus ap-
porte lelitit ciuuli ite scuint, que nos re-
rouisons sous toutes réser-es, pluiéttpur

autser noss lecteurs quic pour donner dc la nu-
torieté ài une décoive- te qui noulis pa ruit plus
extraîodclinauire que réelle : "lM. Vabrli, iio-
taire dans le eiiton le Lutbriganière (Tarni),
a trouvé le iyeit ide reprducttime la chuleur
pur li chaletir, et lt vapeutir pur la xvupîeutr.
c t-à-î ie ue itituit ci äbullitionI it

vse contenant tii iirne d'eau, il parviatut palr
une certaine coméitisn d'utres cscs et île
tilvuitix de couiiinicaeution, à ftire bouillir tel le
qpuiatité d'eau que loti cvouti-dra. à tel degrré
qtue Ion désirert. Avec ue bougie plIée
ditns tunie cifetière. oui pulit ebtu une ville
entiére. La ch.dlueur seruit disiribuéu cduutis nos
rites, tos et1pte ts. os cours et nts unr-
diutis, de la timême laoin (que l'on dist ribue
aujourd'hui la lumlière parI le gaz. M. V
bret Va plus loin encore .. il est convuatiiu
que ce moUe dle chuauitflgte, apptliqlrué aux er,-s,
los i-e;drait Irois ci quatite ifiis plus firtl,
et qu'en emtiployantît li uvaeur reprodluite nus-
utà linfiti, âpartir du premer v:se en bluil-
lition, coniue (brce iiotrite, on remplacerait
tvec av-tte les itiachines tuelles, i

coûtent si clt~r et ontnune e limitée. A itsi
en ltir liap.iuant cettt ue, nos éta-

isssustnritl, unos btettux à \'apetir
fîntionnraite)t plus filmti, cd'une iu-

itière plus utile et presque sals frai. Il le
nous -in coûteunit rien Iélcevcr les eauix tc la
jiltIý!ti.uis ut hitI >lim huteie mnito neugur pour
en lortiher les versants. Avec un sunp le be
ute guz. nous pourrions défier et mettre" au re-
blit le soleil, puisque les terres scraient fé-
conId es suns lui et l'atmîîosphlèru portée à une
tmupéuurc qui mûrirait les moissons et les
frmps.

POLICE cOnnEcTiONNL:. (Paris).-Gi-
ilvtiier esu, ttrdltit devuit la tribunal coirr-c-

tionnel pour dieàts sur l lpropriété dhtitrtu.
Le pleigt. le sieuri lrîiadot, ancien

gendaermeic auijtitud'hiui tîmîr-hand t dIîe vis,
fuiit connatiître su-s gruefs~ cointre C utiiaumvier t

Monit 1iresidlet, je dois d'abl.rdl vus luitre
sair å. c'ot're connissneeiic, ua insi rgmi celle
do ces Messieur., qîue lu nommtiati Gî.imatieir
mt'ta limt dl horribres menacutes tcout ai l'heure
danîts 'esctialir, vit le proceés q1ue je luii tente.
C'est tiicunuhomme très-culé t-vil et pîas bonti, quic
Louiti'Ii la comune enîî . ad heur. Jc tu i upomit
r-éponîdîî-z à ces mienaceas, cvu que je iim patr-
donnu re à cause île soit tmanu:¡uur nabsou dte toaute
espêce dl'cducauiît. tanducis tue tuo-z au ciii-
iratuire, qui s uis lettré-z-et guu ai frit mues étui-
dles île launt jtusq1 u'en septiemte, je dois être le
titis ralisont uluble. Ce uie sonut qute îles pa troles,
et voust savez: Cris'pa manti/c, verbe au volant."
([ireu.s.)

M. le pîresidet.-Voyous, voyons, cexph -
qutez-vous en franuçaeis et ruconîtez île su ite lies
it ils.

Le sient Marmtado..- Voilà, ilon piresidenît.
Le ntommtt Giuitnanvieru vouit toumjoiu-s cdanus

mont èialissemenciit iirte îles conîsomm tai onîs tIc
monat vit e m îeilleurt et dle mets pluis beatux lt--

pints, et il tic payalit jammeus h tualemt- qutil

était -z-arrivé ï-ne devoir 11 fr, et d's centi-
mes ; les centimes, je lui en aurais lait glâce,
riais:les il Çr. c'est différend. Si bien que

in. demnini; is toujours mon argent, igo,
rieii. Le 1 TYdécembre dernier, j" lui dcman-
de encore très-poiment ; savez-vous ce
9i' il nie répond ? .Une deniinde juste et
polie., il me répond: l eDl.Du dan 1" Je vous de-
mande si c'est là des raisons ili'hnnôte homme,
dit flan. Je sentuis laI mnoîttarde qui me mon-
tait ait nez, mais c'est un ihomme sans éduca..-
tion ;moi je suis lettré-z etj'ai fait mes études
dIe latin...

M. le prêsident.-Mais passez donc tous ces
commentaires.

Le tôtioi.-.Aih!... cli bien, nous nous
échauffuns ! Il me répond des malpropretés ;
tma foi la colère me prend, je lui arrache sa
veste, et je lui dis: I rends-moi mon argent et
je te rends ta veste, c'est la condition signée
canone." (Nouveaux rires.)

M. le prsident.-Tomoin, vous faites rire
à vos dépens et vous êtes cause que l'audit neCe
-si troubléo. Je vous engage à cesser vos ci-
talions censées latiies.

Le téinn.-Dti moment que vots m'y en-
gagoz. mon président.... Etfin il veut faire
dii IrtiI, je lo mets à la porte ; le lendemain
nuit in, je ele lê-:e, je descends dans nia coi r
(j'ai oubliL de vous dire gne j 'ui los lapins,
des canarJs, des nies, des poules, un tas de lé-
tes dans ia, coi:). je. descends douc dans na
couir ; qtt'est-ce que je vois ? Ine dr mes vo-
tailles plumée et presque morte !Je la ramas-
-e, je Poeaine ; elle avait une crète, ergo
c'était moi coq. Je regarde du côté ci pou-
lailler ; je trouve douze poules plumées et
mortes, et tout ça, pas tué, mais mort d'ivoir
été pilrné vivant. Je lie savais que penîser
d'iuie parille méchanceté ;je ie savais
mme pas coriment on était entré dans
ina cour; inis, en regardant, je vois
qu'on av it brisé la palissade qui sépare ma
cour de la route ; je reitre chez rnoi, je vois
un bout cde pat iier sur la Itarclie.je le ramasse ;

l'es-ee uIe je vois !..' QIucd tt iine rei.
dras mes vêtements, j te rendrai ceux de tes
pouls; cd me mil.ta veste, je te donnerai
les plumes de la vciaille." Voilà ce qu'a fait
le nomné Guiîatvier ;j'ai beau être calme
et hitiré et avoir fhit mes études de latinI. je
lie .u(vis lus restr ens le stato qu .(Rires.)

M. le prèsident.-Alions, ec voilà assez,
allez vous anir.

L'ncien geidarmie lettré s'en retourne à
sa place, tout surpris qu'on lui impose le si-
lence.

Le tribunal, après avoir entendu le prévenu
dans ses explications, qui consistent à dire
qu'il a applique la loi du talion, le condamne
à quituze jours le prison.

(- Les deux rapports qui suivent nus
nyant. été transmtis salis not d'auteur, nous
levons prévenir quIe désormais nous adhére-
runs strictemienit à la règle de ne publier ai-
clin écrit non accompagné d'un ntoim responsa-
le.

Opiniion Publ1ique.
APPROI3ATIoN DES JUGE.

Lunîdi le toiisitme jour de Février mil-
htit-et-cinqu-at-nhes habitants de la pa-
roisse de Ste. Aini des Plaines,dans le Coin-
té de Terrebunnîe, s'éluant assemblés eni la
maison 'école cli village de la dite paroisse,
à liuue dc la Cour des Commissaires. sous la
présidence de Michel Limogs, Ectuïer, Ma-
gist rat asisté de L.L. Desauliiers N. P. coi-
mle Se-cretaire.

Fut résolu à 'unaiiti:
S.Que ette asse titblée concourt et corrobore

'opinion n iiocée par les liaibitinus de Terre-
Itonic dans leur assele c t26 jaivier der-
1nlier. par laquelle ils ppronvent hautement
lindépiendaie des Juges,ler iaotr li pys.
tioimtaeéniitt de la classe agricole dans la ré.
daction dt tarifdes fi-ais le justice qu'ils vicîn-
tnent de faire sous Poporation de lu. iotivelle
loi de judicatureeîi filisant disparaitre le lotr:

irdeni îî qitui pesait sur le peuple depuis si
loligleptis, avec le système riuinen ld'honuo-
raires accordés aux aIvocuts.grefliers etc., etc.,
etc.

2t . Que la lfinerve dans sa feuille du
trent jan.ier deriiersois le Imanteau de soli
correspondant l., loin d'étoufler l'opinion p-li
blique comne elle y a visé, i petit fLaire que
la réveiller. car il stiffit de lire cette Epitre
pour se convaincre que Mrs. les avocats, eii
granle partieculi moins, se croient être tile
clisse privilégiée et -t besoin de laquelle le
pauvre peuple est obligé cde pourvoir.

Miciicî. LitocEs, Président,
L. L. Decsautms, Secrétaire.

19 nov%. S19.

F~~S LE~J~M
(Lai drnire des résolutions qtii pirécèdeun OM ATîONS DUMANDEES

tie fit u tr, enouveler. coutre lauinerve (Ille 1 e uacineicu iiîforinatiis sur le Sieur

imputation (cclle d'éloufer Popinion pnblique) futqui soulténéié eutCutauersuis1
il jà riepoussée par e journal, et dont ilI .R32. "s ifeininliols :o i itiées dans ilîlé-

fuuut uict à e qiil lte uet cec~- ré i d'un îe fami lte Luitic -il il utFianîce.
nous ut bien, C quil paraît, acce. raiiSerétire oicia, Tolt le 29 Octobre
ter nctr part, puisque nous avonsosé faire 1850.

utsagt il îidroit l égitiie deI la pr'ss ecin li1- A étrublié îîuia tit u îais uans tes mlanges Rel.

blitîtt, à sa demande, Pécrit du correspondant
L.)

A une assemblée publique de la paroisse le
Mascoucehe, dans luecomt le Leitnster, tenie
dimalciebe le neiuvim jour de février mil-
lhuitl-ctit-ci iquante et iti, en l ademeure cide A Prvclié, iluea1'ré-itieice et (laits toutes les Libi-

M.i athobesnlà cetbueauvi nfrtossueei

r. Mialnl Roy boqie-rdiscnrdsédnCa r8lisenadavrst8

l'issuetiduaitnfmlLeess.LNeUVAIçNE
IradterététasorPruoearnei t2eObentre
1 .ProposéjuarM.ALruispu pe secodndétuOnmRiSEsasARMéR A L aAsFeTE

lii u.xNtreianseerve uteJouM.rMineludQéy

soit aeppelé alit f'Ieuteuul.
2 0 -. rutîssé piar Wf. J cati Btesilitle Del-

finisse secondlé pa M. Josepih 1létîmier, que De, OtSiU lr éu~1 s

Il l' -c é et s,e m i r ot u e c egr C it Par le R. P. 'M EZZA RELLI, le lha C. le J. traduit da
AttIlie, la rvladeice edaséditio tde Eo ie.

1 . Proposé par M. Miehel Allard, secon-
dé prorM. Jeamu Bit'l'*'nieouî, Baslecette.s-

senïblée oncourt cordialeenet das lt ré -ii :tI n .mbo-. .r -

tion passée 'LTerrebon-ne dans une assemblée
tenue le vingt-ix de-janvier dernier et con-
çvil dans les ternies itvants

Quît cette assemlée nppronve hautement
lind épiendonce des Juges, leur amour dau

pays, nommó,îiÛment de la classe gricole,
dans la réduction di tarif des frais du jnstice
qu'ils viennent de fhire .ens l'opératiom de la.
loiin fiiant disparaitre le lourd fardeatt qui
pesait sur le peuple avec le systêmP'ruirieux.
d'honorniies accordés aur avocats, grefier
etc.

MIctrL RoY, Pisident,
PiEtitE DELFAUSsE, Secrétaire.

ic Nous remettons au prochain numêro
l'isertion id'un conpce-rendu déjà annoncé.

MAR.IAG ES.

En cette ville, mardi matin, le 4 du courant, par Mes-
sire S. Pierre, 31. George Picard, à Delle. Angélique
Vinette dite Larante, de cette ville.

En cette ville, le 10 du courant, par Messire St. Pierre,
J. R. Beffhelot, écr., avocat, à Delle. J. M1. Hemine,
fille aîliée de J. B. Meilleur, écr., surintendant de l'édu-

cation pour le Bas-Canada, tous deux de cette ville.
A Varenniies, f ôle du courant par Messire Primeaux,

cuié du lieu, M. A. Il. Clhagnon, cultivateur de Ver-
chères, à Di lie. Mai- !éonore-Uursule Monjeau,secon-
de fille de Joseph lonjeau, écr., Cap. de milice à Va-
ren n es.

A St. ustache, le 4 du courant, par Messire P. L. Ar-
chambatlt, V. G. et culé (le Vaudreuil, A. C. De Lotbi-
liure lHarwood, écr., avocat, fils de lhlon. R. U. Ha:-
wood de Vaudruil. à Dele. Annélque-Josephte-Mogue-
rite Lefebvre De l3ellefeille. fille de feu E. A. Lefebvre
De Bellefeu:lle, Député adjud. gén. de la milice, co-sei-
gneur da la seigneurie des Nlille-Isles.

A Tironto. le W du courant. à. la Cathédrale St. Mi-
chel, par le T s-Rév. A. F. M. De Charbonnel, Eýêque
Catholiqne de Torontu, M. D. K. Feula:n, à Mary Ma-
thilda Charlotte, fille unique de feu John Stacy, écr., de
Montréal.

DEC ES.

En cptte vilil, le l6 courant, après une courte maladie,
Sieur Jean Bte. de onuitignîy, ci-devant de Québec, âgé
de 48 ans.

A Varennes, au commencement lu mois, Dame veuve
Marie Charron, àgée de 82 ans, et M. Joseph Vallières,
àzé de 85 alls.

A Vauen-es. le 15 dui coiant. Mme Madeleine Girard,
veuve ßrunel, âàée dle 101 ans 5 mois et quelques jours,
A Berthier, te 10, à Pige de 86 ans et 6 jours, M. Ls.

LyonniaIs, bourgeois.
Au: Trois-Riviöres, l 13, après une longue Pt doulou-

reuse aladie, à le avancé le 78 ans, Dame Joseph-
te Aingèlc Godfioy de Noimanville, veuve de feuFrs.&Ls.
Dumouliin écr.

ANNONCES.

BAM E R UM W~AR
Tilé du Démocrate (Sao) 22 Juiin. 1847.

Il y a quelques jours, 31. Eligtah Witlham île Sanford,
se trouvant à noire office. nous pria de publier son témoi-
riîdage il faveur di aliutime de Ccrises Sauvatues dui Dr.
Wistar. Pendant îiîumoimne de 1848, M. Witiam fit at-
taqué d'Ii très mauvais rhliumîi, quli,sals cependant lIem-
phlier de vaquer à ses occupations, le faisait beaucoup
souffrir. Ail mois île lars suivant il fut foiréc de garder
la aInison. Ayant entendu parler Les guérisons opérées
par le Batume dui )r. Wistar, il résolit d'ebayer ce re-
mede. Il en prit q-iatre bouteilles, et éprouva un mieux
considérable, qui le mit en état de pouvoir continuer ses
occupations. M I. Withalim n'héste pas à dite qu'il attri-
bue sa guérison aîî luine de Wistar, et il recommande à
ceuxt qui en fout uage de continuer à en prendre et de
compter sur les salutaiîes effets le ce îeméde. Comme
11olîS W!ii sommnes pioint dla1s 1iPhabitidle de parler de méde-
cinles, nous los boinons à publier ce témoignage, à la re-
quisitioli de I. Witlham.

El). DEMOCRATE.
A vendre à. Montréal, par Wi. .yman et Cie, et par

Jolin Carter et Cie., Ile St. Pail!: aussi pUr Aifred Sa-
vage et J. Ly iîet Cie, Place d'Aries.

NOTEL IHR
CETTEmaison, djà conrle li public sous le nom de

Pension Privie, est ,ise à lesité supérieure de
la llace Jacque-Cartier (ancien i\lrché-Neuf), ail No.
7. Les flmjilles et les personus vuvaeant pour leur
samté, v trouveront ci tout teins des chambres convena-
blcient miiiieubiies, la Iranquillité, et tuiLtes les attenions
dlsiables. U1tablissemem a vile sur le fleuve et réuit à
la beaut é ilsite les av (ites de la centralité. di voisi-
la-e di port et les débIarcadéres les chemins de fer.
Prix égaux à ceux des hôtels où il y a table dIhôte.

ECLEASTWQUE ET CIL
POUR 1851,

A vendre chez*
E. R. FA BRE nr CiE.
Ruie St. Vencent, Noi. 3.



E LA NGES RELIGIE UX.

ATTENTION!!!

VRAI VItN FRANAIS SANS YIELAME
lIM. HERVÉON & Cie., sollicité, paîr des memboes

de leur famille, irésidante au portes de Bordeaux et en
position incontestablement favorable, viennent del ecevoir

par le navire " lAur un ASSOR TIENT de CO-
GNAC et de VINS de qutlis diveises, purset généreux.
u'ils se proposent de vendre en gros et end emi gros, aà

les prix excessiveenti mdéérs.
C'est l'o :î'asioîî pouri tus ama..teuirs et 11111- le publilec ?

éire ioer à cs mélannes et coiroulis,
ces mixtimes destructives de,*s 'ains les piliiiulobiutes.

C'est aussi une oppîruiité pour 31.M. du cleirgé, de se
procurer un Vin pin, étiaiger ài ds ingidien clii

ues, et . des montiiantçs qui ne permeet mie nue pa. de
onner un nom à certaines boissons ioéesjusuà

leur essenice.
rAdresse ... 3 L HERVE N & Cie., coin des rues St.

Vincent et Notre- Dame. N C .4-
Montréal. 3 Décembre, 1550.

L'ALBUM LITTERAIRE ET MIUSICAL

LA MIERE
DONT LA PUBLICATION SERA CONTINUE.

ARAIT TOUS LES MOIS PAR LI-
VRANONS DE 2S A 3~2 l'AGES.

GRAND FORMAT. aituîmodiit'le prix de Ç2
lpd r n uée pour les (luscripîteuus de LA 311-
NERVE, et le $3 portt ceux qui ie sontas

aboiués à cotte fetui les pavemiienits devruni
être faitls à DEMAND E tuiteoimnetiienient
de ehnque SEME.NIusTREtî. alltrenlenît i0 11eNiirt
2s. 6l. de plIus uotr le:: retrdairs. Le pris
dea deux jourunux réunis est de .CG la r an.
On s'abotte ant Bureau du jurtil. No. 15.
rue St. Vincent, où on peuit se irocutirer les
nunéros de l'ABU3- uis 181.-, et chez
les pîrincipux Libra ires de lta cité. Totes
denmndes dtivemt être adressées franco, à
P'Editeu r Iti journal,

Montréal, le 10 janvier 1851,

VEND1ùE u- C-ANGkR,u
... ___ TErLRA N sis et situé au qutar-

tier -si. LutiS (le la cité le Montréal. Irés le
vêché de Montral, de la contenance île 4-0

pieds de front. sur 16-. le. profondeur, tenait?
par devant à la rue St. Deiis d'titn cté tutu
propriétaire. de l'autre à M. Louis Joseph Pa-
pineau, et par-derrière joigtant a àM. Ricard
avec tun iuaicotn en buis à un étage. bien ii-
nie .38 le 'runt sur ?2. de profoileitr. glacière
et autres déjendances dessus construites.

Pour les conditions. qui seIoant dt-s l tus libé-
tales, s'a dresser autlsropriétair l sur ies lieu
M. TOUSS.IINT LADOLCL UR, ou au No-
taire soussigté.

C. A. DNL'LT, N. P.
Montréal. 26 iollet 1850.

Coin des îbees Notre-Dame et St. 'iter t.

E Sominé- offre ses plus sincres relerciments a ix
S. d Cergé et au public en inerai pour 1'ecoD-

ragemtient libérai qu'il eti a reçu, et protite de cee
occaz.nl pour -O'liciter de nOu.au ce mme parot.li.,.
j! tient Il m.is un bon as liirittim t deitz r d'::
richemrnctt ehés en veluurs, zafé:, aux coiîs diOre',
et une grande variété d'autres'livres gaufrés, dors sur
tranche,

TELS QUE
Formulaire de prières Age Conducteur
Paroissieni Romaiin .lourtie dît Chrétien
Imitation de Jésus-Christ Pens.z-v-bieni •
Chemin de la Croi. aruissin des D,îmois-lles
Visites u St.Sicrelent itatiodeiaSte. Vierge
Miroir dis Ams% lois de Marie

.Moius de St. Joseph Images grandes et petites.
Aussi tous tee livres cin usage dais 4es Ecoles Chr-.1

tiennes, papier, plumes, eocre, cire, oithies, crayoie, ar.
doises, etc. Le out à ires-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 27 décembre 1850.

lC C1e7r e .
L E Souitiné meten dispoinibilit un trè-beI ORG UE,

SJ et acco-d et dans un état parfait. Il est dec forme
githique, a 19 pieds de haut, 12 de ularge et 7 pieds en

piorooide'ur. Les TUYAUN de l'avant sont dc rniial
doré ; un doible de clef et un jeu de pédales sont tu
nombre des accessoires. ohitmrviigt variations du jeu unt-

mir ml oot su't :Gra'uérati: Grund Oi.ne, Diapason
iotble au-d'ssons de CGC, Diapason ouvert, Diapason
di'arêt, Dulcinna, Principal. les doniziut e et quinzième
positions l du Sesqialtru et de lu Cornelle. Orsoue ie
ChSur en Diapason d'arril et ßlté. Orgie a crescendo
avec diapason d'irret, Dulcinu, Penci pul, Flûte, tronml-
pelle, haut-bots. tr'entolo. et deux étoutloirs juxta-posés.

L'iistru:nent plus hau' décrit conviendrait à une église
sp.leiiiset est ollert à. l'examen d.-s visiteurs a l'atit r
du fabricanît, rue Si. Jos-ph, Nu. 10.

Le prix en serait payé partie comptant, le reste à
termes.

Le Soussiené tient en muains un assortitment de PIA-
Nos, MELdOEONS, à 4, 4 et 5 octaver,, dont les prix

toft variés de £11 5 O0Jà £30.
SAMU'.FL R. WARREN.

Mulontréal, le 2 no'-embru 1850.

LE SROuRDS4UETS.
'ECOLE des Soiurds-31uetis iaiiteinanit établie sur le

C.teno SI. Louis, auprès de la lontaIrne de M'lit-
real s eouvrira le 1t Seitbre. L istriiction sein on-
née dtaitnt dix imos et dei, chaque année, aux condi-
rionls suiivanites:

loni u etîsion et Piistruction,. santi unes fournitu-
res, cing piaistres par mois, payables d'avance, par seimes-
.iie.

Si, outre la pension. on désire (ule Pétblisseinit foui-
'isse le lit. pourvoie au siblanchissage. ai raccommoda .
des vòtemens et les chaussmes, le prix sera de sept pls-
tres par mois.

Les soinss dt médecin et 'aclhat Lies livres, ardoises, ca-
hieis. piumes, seront à ]la charge les pareils.

Loisqu i seua coistalé pttr un cerlifientî que l'élève.
appat lient i utn[ llfmille pluvte. il set pensionné et ilus-

t ruit pour la iofique satne le quatre jpîmstres iai; moles
et il n aua iiien a payer pourm lessoms dt mdeem etles
ourn iîres d'école.

Les Sourds-3lits externes, qui seront itcapîabbs le
lai er. recevnio s ed tictio is.

Monu-al. ce6 Siptembrie -IS30.

TE sossi îèiltnibinfo e lesnessieurs. du clergé qu'l re-
jT ço il t l'isiIItIIt de lais et de Lyon e co (lpmet de

ses commandes. ce qui cotuinend tit assiortinliiit C01mp,1e
IYONEMNT~flIMLSE.CH\. IEI ERS ET

rT ALC(-
LYTES. CIBOLR.S, CA LICES. BURETTES. OS-
ENSOIRS. CHASUBLES, DAL3MATlQUES, MIS-

SELS. '
Une grande vaiiléé D'ETOFIFES BRODÉES EN OU
A G.NT, SIE. etc.
Pltsieuîs mille livielde CRE dle leelequalité D'EN-

CENS.
Auissi un assortîment de VIN BLANC pour le ST. Ca-

cRIFiCE DE L IEssE ;ces vUIs sont recommandables

par leur pîurete, et le prix en varie le 31 10 par gabon.

Montréal. Novembre 1530.

S T Mil OTHE. Relieur de cette ville. pié-
'i • ý L sente ses r e:eiltmieticltns aux iesseu iii

du Clergé et at plibbe ein genéral ur I'encotagemtien
llét iu'il en a leçu, et aiinoice ii'il leu-r en est du-ti-
tant Il tiri ecoinisiant quil a pu i .ialiiser les invenîs le
se rendte en A ngleterrei d'où il paissera en Frat-' a tini
de s' pet f'viotiner aux ateliers qu v exiîstnt dans lis
br..nchiii qu 'il exeree. et dep iendre en i teic temps des

pî tienets tirs l 'tiiotîerà sai Librairie les irttiit

et tes i :-e .3e ie:é de ltile soirte ir!t il se prop e'C du
composer mi fonds dize de leur etre olet .

Son étabiiseement idemeirera ouvert pendant son ai)-
sence, et les aclieteurs y serontt servis avec untre égale
pon cduali'é.

MomIéial. '2 -1ptenmbie 1850.

T¯ A rentrée is élèvnsde cet établissernent.
a qi t le lprenier et le priiucipatl dos

CLERCs DE ST. tATEUR" tira l it le 2-. du
couranLt. .e pla d'e étudesse dtvise ectiiq

nnees, îLIs a tini qu'il suit
i r'e. Atnc. -El(tments des cieux langues

(A ng ti et Fmit çais).-Ari itimétieic.-liis-
totre sainte et cours religieux. -Histoire au-

ccin e (eni anglaîi.).- Géoiran phie.
me. /1nnée. -- Syntaxe les :letx lanzires.-

A rithintiane et premilières notions LArhèbre.
de géoiétrie et de des-in linénire.-Histoire
dut Canda.-Histoire Ronaine (en Anglais).
-Géorpie.-Principes fondamentaux n'A-

griculture et tI e otanigquc.- Style (tpistoluire 1
et coupositins (latles ttx lu ngnes-

3.ne.A . lle Lettrs et Rhiétorin.
-- A !5èbr etUC G ' 'tric.--Tenue des livres
(en A tigia(is).---istoire t Frallce p'ar la mé.

thodle a nu iytiqule.- Histoire d',geer en
Aiinrri s).-Etuide de lt cons!it'îtion iidu a ys.-

Compîsitior.s et discours da-ns les deux an-
gues.

41e0. A née--Physiriuc, Climîie appliuée
aux nrts etc.--Gonitélrie pratiu Arlpnta.
ge, Mécantiriue, i c.Astrononne-.Coinposk
tiens danu; les dleux lantuetts.

Dme.A nnséu.--Phuioohiet(tocirtue, meîtatphîy-
sique, .Mora le). -- A rchitecture. - Ecuionie

tolit ique.-Compositions et diseours dans les
dleux liages.

Après avoir suivi ce coure, les élèves pour-
rout recevoir des leçons de hIttin, s'ils le dési-
rent. Alors in cours do deux nus est suuffisant
lionir donner ne connaissance attprofotlie de
cette langue.

Pendantt les récréations oun oligera les élè-
veS à parlr la langtue anglaise autatnt ue 1 rs-
siblr' ! rienti ne se ra négigé iotur nssuîrer leurs

ro grès is Sles deuxlaupues. Toms lis uais
il y aura des séances ou soirées scientifiqies.

pour foIrner les èves an débit, à la décluma.
tion, etc. des récurtîpenses seront nccordées à
ceux qui auront i puré té leurs imatières de Ja
nia nière la plus satisflaisante.

La .lusiliuct et le Dessin seront enseigués à
ceux qui le désireront.

CONDITIONS PAR AN.

Enseignement et logelnent. . . £3 0 0
Piane . . . . . £3 0 0

Muîsiq 1ue
Les autres instruments £1 10 0

Dessin •£............. )0 5 0
Abinement à la libliotlhèque. . £0 2 6

L'titiiforimîe est titi halit de drali l>le à col-
let droit, but nnant jsqiu'ei hautpar une
rangée deb >outtons jaunties; ceinture noire.

Liv. E. CH-A.NPA CNEUn, PTunE. Dinrecte'ur.
JFV. A. THi-IILAUDirit, PTDE. Procuîretur.

Monttréual. le 17 septtnltre 1550.

, ~iTI u'LVI?9 Î
CONTENANTr

UnE sitRE DE riEPoNEs .sUx QUEsTroNs INsEtsRES
DAN-S LA CIRCLAIRE DU sURiNTENDANT •

DE L'EDUcATiON, ETC.

PAR F. X. YALADE, ECR.

C ET oua est maintenant terniné et offertn ent'nte
chez tous les Libraires et à la Libralrie lu Soussigné.

L'ouvrage forme un Volume foriat in-12, contenant
200pageius. . ,,.

L2t Seoussigite a ciu, en achetant le prmltg de cet ou-
vrage pour le publier, se rendre utile aux Instituteuuu s, et
au public en général, et il ôse espérer d'en obtenir un
prompt débit.P

~ P. GENDRON,
IMP turiMEu:r-L fORAin, t

No. 29, tue St. Cabu-el,
Vis-i.-vis PHItr de 3ime. i, .Tulien.

T OUVE LLE édition, aupmentée des 'îu-
L tirEs DE LA MESSE, vttlu DES "

cFIs, CHfEMItN DE LA A CROIx, .Tc., sTc., aveC joie
reliure.

Prix 7s. 6d. la douzaine.
A venure chez

-Montréal, rE. l. F A3 R ET CIE,
~ Avril IS50. !ìno St. Vincent. No. 3.

ES -oisigies ont Phoninueur d'uunonce
nu M du Clergé et à toutes ls per-

S soines <ui sint&reint à ht iaiihttin
des ßIBB lOTI IEQUES PA ROISSIA LIES,
(nCiils on iminte nant en <nClte ln assorti ment!

'oîid érable (le livres. publiés avec :ipprobi-
tion de plusieurs Arehevè(iîes d Trurnce et
bien propres -à répandre l goût (e la etire
dans lus camp ics. Les collections .u-li-
aintttes sont. surtout dignes de leur intnlîtion:
ibjhliéij liCe le nese, out 18 , car-

toi ié. 100 volimtlles dauis la collection pou
£3 m 0:

otheque instructive et n niui:snute, forma t
ii 18, 160 Victtlues séiijdliiteit cartmi'sc il
130 volumetos pour :6 5.

Et enin .
3iîbhthîie.î1 uo edti holique de Lillc. fornt iii-

IS , . 460 vol is sol ideit tcarton n en
215 voliies, poir a collection £10 0 0.
Des ett:loglies de ces ;lj[1ét-pîjv collectiois
seront donités -·tîtentqt a .ei:u rpii ei
forunt la deiande.

E. R11.\FAP)RlE Cr CIr.
Iue St. Vincent, No. 3.

Montreal. le 9 pullet IS50.

POUi l)I lyDI-m j [ 11 IX.
s so sine o ofïrent maintenant en vente, un assti r-

ietint contsidérable de livres, NouvEL.'n:xt
RE'1'5 et pr'pre- a rtre donntsen prir o il fortiner le
fotsid i'ie bibliolhè¡ue de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamment cartoiins avec il-
biatrations.

PRIX TRES310DÉRÉS

Un choix t'es varié de LiSRES DE P rncs avec i--
(res ordi aires et autre'.

O1 nprenn dini IyrliXnt des
Deben1 r II

E. R. FAtRE r-r Cie.
Rue St. Vincent, No. 3.

2t mai 0.

I IGERIE NO U VEL'LE.
Reductioci depri.

ES Seussiznes viennet lde recevoir, dle France.
U 23 00 f i I Mes, 31A G ES assorties derande.î rs et
ualités, qu'il orent a 

7
/6, 126 et 3OjÛ tes I l feuilles.

E. R. FABRL EE'r CIE.
Rue St. Vincent. No. 3.

21 mai 1850.

NOU\EA E X

ii
Pour3 MM. (11dce a mirc's,
Reçus derni'' ent de !Paris et a vendie

A L 1A LIBR A I R IE DJE
E. R. FABRE ET CiE.

Rue St. \imeeit. No. 3,7
21 mai tIS50, :

ES Sociétés de Tvlempéranrce et de S. Jijagtsi

pourOin tsr: pt u ri mi e s atue de leur tluirn St.
JEAN-BAPTISTE en s adressan au magasin du Sous-
signé.

C. CA'TE LLr.
Rue Notre Dame, près de ikasecours.

Montréal, le 4 juin it1850.

M A N U E L
DES

Sociétés de Te.nperanuce,
. DEDIt A LA JEUNEssE Du CANA DA,

PAR LE REV. M. C. CHINIQUY, PT3E.I E soutssi.i g( a l'honeur d'inforerr 33I1.
les Curés. larehands et tstituturs de la

Campî1ttgne, et le (.lic eni gnral, 'it'il viet
(le terminter li troiséiie lditiot de cet otu vIra-

?de l'A htre de la Temnpéranice;i elle est
inauteuat eniieute citez prCs<ii tois les
lbratires de lontréal et les Mrchtt uds le hi

.Canliagfne.
Cite dition est enrichie ildu POR R A [T lu
l'uteur et d'un ' NOT 'E BOGRA PI-I IQUE
et ne se venîira que le m ni prix des édit ions

precedentes ile livre est solieent lé,
étant destiné tru' itru-it dans les éCcoles
'omme livre de letture

.J.-l3n. R~OLLAN.D.
iMonteni, 2S rlécembîlre, 18-49.

AUX 01MISSAIRE5 II'E %UIES.
N .\M. Bonnîul.jeune Fraçiiis figé îiîd 21 atns. offre ses

u services coei stictuttur. Il a été forné tdtaisU I
Vuc!es Nornales des Frères des icoles Chdrétien es <le

" ttance, etu a-l'çu <le 'tiniversil é teBrievet di capacité.
S'adreitser u i tre Directeuir des Ecoles Chii tiennes à

Mloniiéat.

C Li11R,1C UL ui1 L A T1.UJIUM
A D USUNI JUVEN'TUTis.

L S Susig"és viennentt îeptulr,cous e tiire,dliiu x
vltIm-s élgammet reliés et coniitnnt inchoix

des principaux tlisuges atis, eu ipros, et ci vers. Le
volumtue le pîrnse,,nt Lienit les extuils suivantsi

Extriails de Corniel us Ne.
.!Les 

3e tt 4e livre. det Qui[it !- Cuirce.
Quatre livres des Cmmntiaires de César.
Cicéron su li Vieillesse.
(icérau sur l'A initié.
Vie d'Agricoli, par T' acite..

Prix ls 3d.
Les mmes extraits se vendentt séparément, a les prix

qui varient de'puis 9d. jusqu'à is. 9d.
Le volume de Poëie co.tient :

Les 3 premiers Livres d. l'Enéide.
Les Géorgiques de Virgile.
Les Odes d'Hornce.
Les Fastes d'Ovidc.

Prix 5. Hd
Le- treil4ç aéprr/s se rvemiet is. Gd. oui là 94.

ARSiOiUi .t BAusAt.
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DEt

LONDRES.

nAxqr. n' nGr N i PU.'n iQuE ve1t'UVEETi'oIMEL.IN.

CAPITAL - UN DE1I MILLION STERLING.

( O26 011N- IlLL. LOND ES.
tURAtUx-17 GI1.A N DE P UE ST. JACQUES,

ONT É:1 E i LT>
.BUR E A1 ULOCA L

A. LA ROCQUF., Ee. E. P. FAIJUE. Enc.
H. L. J.OUTlI, Tcn. W. LUNN, Ec.

.1EDECINS CONSIJLTANS.
'.F. T. .A Nl'Gi , Eeît., M D.

1'îlEtQ.E ll'TH-I'AN.NIQU. LINORD.

anti s ue ce'-tt is:t liio ofree c..public
L"Eo!1 o mbreiu xiîtî 1.'iiX mpilorii iie. et les tIstix d'ussiîui c

itisi'réduitts allie- la sur!Le les îsîîruss iet lu la seité éle
oul v tli tpermet; - to.

oie iqi les-uîs des avtages tois particuliers
qu'i -'r' citii eeCiéL éL ia scs-îur'e:

L'1 t.* etti iio it idu 'iercau les di x
i ieîs dos îri par îtlui Ipayéts Cet1par CeIt itta pas; 1'l eti-
die d r c iré d';iad ner sa ice, faute îLe moyen
ti eu payer les tiim titii'C tîannuelles

. Ute ionit ié îie la primI.les 'it premières années
peut tcIre p.ayéde tptr les Il i l- is p roi isboires îlt ics siirés
Cils- 1rit il S.-Critillets p ' i epiiitu tais

ils peiuîent demeurer a intérêt entre lus mainse tId i
sietîl, et a la onirtl l'tsur le mont't eg seri

dduit de celi île la police dassurnce.
3 . ini te fit rien payer pour les droits de Timbre

i pou. mextnîcit IIiinel.
4 © L.e-s lCiius nt i r-partis ainnuelement entre l.s

asur's, soit c riedeioi diii le tail a prime
annu.lle, ou in taugmentation( le la somme assurée-et

tel au choix que pourrt faire connaitre ttiinutllviesiiL
l'issuré, apres li r été stuetI1 pen.itllt quatre années, aI
la quelle époque- Il i>tis pour les dites quatre aunésci
lui Sera pay --et d.- là toius I s i îs.

O' - "l"i ."'o 31r io.u3<>ira il grce pour lu payi'meit
a1it ;Cl le la prit• d po c, e :st-i-dire, que la police
ti- s ra las périi le-i te p . l e 1)L i' it s'en ftt enat t tes
tiiit-iitrs qui siîivet:t celui où ce ;ayemnt aiiuel ait-
n;it tUt éi re t'at*

. eit bi-au gnééral pour lAimérique Britannique
du nord avant été a tili EN C '.'f'E VILLE I s assu-
rances eront. Icptiées par l'AG-NT GENERAL et
tes pitces ema;iî;uc .ilit'

ci tîe ei rtî rriili,-cncil it local itîdiqît
ci-ia, i1. 4sat un s j outre.ILti rovitîrlt vy serit cotîdti

Les de suite a il tt e s is !rés. Ln des tue-
dlev'inis eoistiiiiij' se c aii t-t it tîtîe t t O slt'siotîrs.

On accordert de' eI é1I t n Iytri lis polices exi-
réé i t:lesuiit il (,i l iretju sansis tutîrct cetil'.e

O iitit o ra se t roitiu t 1rLIC b rocti îtro:z exil icativrs le
tot ce qui a rapportà ;'cette associt ion, île imtêmîte que
les forumules ei lait- t louts iifortmationiis quelconques

tii. buireau l oit l eu tdes A ,'ns l p 1 t tea Piovîlice.
auxquels on devria s fdasr rou tie ses detmandîtesd 'ts-

£tirane, CI,.'
3 t étal. te t l tinmars 1850.

A UX COM M ISSA IRES D'ECO LES.J. C. Il. ai i détieptis pei d j tIs de Sai-Frai-
cis o,(Cilifo iei h) dti oveL utnI place îd'INS-

i:.ieA71l. il t - -.i ; :1;-' t m n ire 'das
ii eI, dleQutvoilàrp tm ndant le-

pc, al:s. M a. Lis Hi amondon,
inlvSi. Paml. No. 122. )

31m a.27 sejeubr 10.

tiBi8 l)SS -A U IIN E!.\ LAE lains le tutu.
veni Viltuge te Providencei. dais la pa.oisse dei! Si. I«va-
emil '. ,il',orm t tpulit ut1t;c<(;-1- nétIta hj,,î ett sera:uIcri

tatu Pl Ell 11 EII JL1 ).N rohainfi ti. ettituil Ieinsioiicra . soi
I1îIlet-it tour in ri ti cdtéé.

St.. 1 lvtciviî1i l e- 17 itai, 15 0.

) A R NO'. (lrteur îe frat'is. latiîî, rlié'o
U r un', es-ettre etc Coitu des rues Dorches'

tr et snne.
.\lotralt. 9 \ov. 18530.

1 - i1t F, J-olîtgîr à 3 portes de Pé-
.Mlonitré-. 2 'S pt. 150

On imprime à cet tablisseienît

·Ad resses;

Et, rofis (le Ctoute CsIcs(e, VXcu
féýs avec soin.

S dr'esser à l'impritneric es 1Mélanne:

Rel cx.'lies

NOTiE-DAS Ei iET S'I. TINCI:NT.

A V.Ti. T e nouTenT ses puatiîq tues quie tou
ston emb -mem est ruti is ce ioli-

vetui t lot'n et qiu':a trnîîl à-tait lian.Idaitsna -
ien~i mngusj!in i de t. rute St P>aul vis-u-vis lu
I>ncîe Jaiîr .ie, tier'.

il |n'ti j<'ittincnument par les prneliaîins tit-
vlieîs, uni l ICH t A 'SORTI.\E3NTI île MON-
TRalS, IJJOUT EIc RES. utrticles île goût, ete,
etc.

\tOn IrtnJ, 26 'ni .

LA C LEFrj ES

I?rJt CIPA LLS DIF ICUL TES

G R A MMAI IR E.FiR ANCA ISE ,
ofi. coUuis RiAt5sNE SUit LA GRiAMMiAuit RE F RA N1A fs '.

Le même qui a été ilotné avec succès durtanltî!phisuurs
annéleweni SOIXANT E L EÇONS, palr

CH-A R L ES HUBl 1E R5T LA$SSISERAYE.
DÉDI: A .A JEUNEssE cANArNNE.

A vendlr à lntréal, chez J. P. Rol1nd. lumprimeurl IaurRrn: JOSEPHl RIVET, Coin des rues Mignonna-
Libr-n'a ire. mîte . i. cei.nt.--i'rix : . ...e.l. - [-et St. Deni
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COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA

VIE DU CANADA.
(C«nad vLife .Assurance Compny.)

IcoPitioiRE PAt ACTE DU PARIhEMEN T.

CAP]TAE 10,000.

BUREAU PIR] NCPA L, A MILTON.
ILIUGI C. BAKER, Pnci-.

JOHN YCOUNIG, Eci., Vce-Puî:siox-r.
i't D)ix-huit Direteus.

TJIO3AS 31. 8135ONS, Eer., Scciétaire.
Buiîreaui, Local, Montréal.

L'IION. JOSEI'Il I U0JRLET, Plrésident.'
JO]HIN G. MAC KENZIE Ecr., Vice-Présidet

Directeurts.
WILLIAM W(ORI NAN, Eer.
WILLIAM LIAN, Ecr.

G. E. CA RTI E1, Eer., 31. tP. P.
HEW IA3ISAY, Ecr., Gérant.

Conseiller Légal-L'on. L. T.DRU.NMOND,Sollici,
teur-G éetil.

A2r.itreilléMîiei!-A UCi tIALI IHA LLM . D.
Secr1taire-TI10.3MAS RA3ISAY, er.

Qt:esc--./1ge--Hî..l. W. WEiLCH, Eer.
Arbitre dliîilicail-Le Di.3tORIN.

CERANTS D.\NS LE BAS--CANADA.
Sul--R. Iliarrower, Mer. jt!bouirne-Th'os. 'T't, e

SA. 'ndreres--F-ai lk-Fa- St. Iiyaithe-oucher de
rish, ECr. la thurEr, Ee.

SI. Jo/inîs-Clharles Pierce TRrois-iires--dhnl Ro.
l.eu. beson. Eer.
IL. So- luaiilesbiury- -G eogesllami-il-

mimvitte. Eci. toi-. -:'Cr.
Siustead-1F. Judd, ECr. Diuam-Wt. Ba cr Eer.

e / inoo'- e iÏ.hlie, EcrC T''E Ctom. :Est pre1teteetu-rdes ASSU.
RANCESUR13 LA VI .. , iLt'à >v Charger île tolte

t'a .isîtioit li*Iiti.i lice Lde:li tavideur Oti(Ii;1 l tl
de!at lit iiitt1,ti,îsîqu'ài au'cnuîîîr out àaclueti r <uts

un stit il!seou t 5R écersions tc lote e e ceuiite
a- ssîîlesu aci. -sDontlieus.

tnl sustirîs liv'' av att getîttîgs îîiî'Oll'i e .t l. autres Coi-
ps gie' les diirî-c 1 curs die cet LitCOtuIIîtugiiie, pilaçanit les

primes dtîîîs la province à un ttux d'utuéêt Co.posé
t>lient au-d·ssu. de cîlui qiu=iio lui ut obIeInir dîns la
Granie Ir tu-. s- tiit enut o ètut (le- promettre une
i'éduction très-coisiéIbie tii coi., en garanissant de
assurtes, des suiviv -uce, et de slo.uiosî pour un
miiiirie piiemtent ttactii-I ou une muoildre iprime: anuîîîîlle,
acco'tl d's A i' auitentées soit iimédiates

ou it irécs.,pour toute sonu*e placeentre- l-tire mains.
Il ,peuven aussi tiientionier :li po:iitlion Illeilde:la Comn-

ig. collinm- tt d'uoiliiportaitce particulière à ci ux
u (ui veule-it flire lcictuuer îles assiiraite.s atendu que

eci-t îpositi- ipeimtet ai astrts 'exrcer tu cotrle
sur lta Coitipag ilt, tifacnili'tee lt iai(led- rasqtuî'sur
rs s idiîid is !>ii > ttiia.a isi ue le l117:il1t ,rglemientîlesré-

Ltes isiurances peuuvint s' (l'ucliuer, .svi:c ou sn
parte laIioi iaux profits l d, la Compai-gni. ; leprims
liiPri1:1S-itt rr pa: tCrvi-iîuiuîs n-ti' i i 'Ou 1tltime st rut s ; et le sysi ell ( le mît i-clrédit t .atî u é- té ni iluu6 r
le Buri aut, on f< rt eridit pour t mii- incitf- îles SEPT
pre'ièris lIrtpnies, bitlesattnin gtirani ituit e la Police.

t!PIDIF ANENUELL.E t''it AS'f £100, TOUTrE L

A . Avec les San> les

Age. profits. pots. ei-Crdit.

î 1 t3 1 1 Ce 5
2 I 17 .1 1 9 1 I

25 2 9 14 7 I 17 6
30 2 JI 3 2 0 2 2 2 ti
. 2 11 7 2 f ' 2 9 2
.o 3 6 2 2 148 1 2 17 C
·15 3 17 1 3 4 g 3 74

0 e la 10 9 11 6 13 ..

, Il trouverit , 1In i e u n tatu . q 1u' I s ta.x cl- i-d sus
d 'ssuiiat ance pour lit iru. sans artic ipation, i cldeni-
credit, son'tr.-s 'tas que les tarit stiunithurîs d';uîcon

autre liur, uit qui o'ie nutuir ten ît: iud" 'r ien Cai dt,
taiîdis, que- ls tsurs aeccc parcpa naurontplut;l p s \
1 rois qual te dl touts lis profits de cette brantce del if-
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le palement le £100, soit en
cas que l'assure meure alvant id';î: teiiiru un ge spé-
cilié, soit lorsqu'il atteindra cet tte :

AC ^ ^TTENDtE.

50 55 60 65

20 211 2 2 .571 19 10 t 1i
25 3 9 7 216 7 2 8 3 22 o 2

30 413 2 312 1 219 7 211 8
0 35 6 12 3 1 15 5 3 14 9 3 2 9

40 10 1 9 O 15 3 il us 6 3 I 1I
4.5 103 2 616 5 5 1 t

5010 1-t Il 7 1 5
à) 55

Le Rturea u,àa Moréa, estau No. 27, rute M.Fran
çois-Xavier. On peut y obteînSu lu u ecrètaire, lboieun
Ramisay, écr., (1•s tarif.i prospecta-, formules lt de-•
mnande. ci tous autres renise igni ments relatifs au sy'stéme
de la Compagnie, ou utla pîrautiqîue dits is.utrnces sur la
vie.

Montréal, le 5 mars 1830.

CON DITIONS

Oni ne s'albonne pas pour moins d'un semestre.
Les abonnés qui veiulent reurier lur soscitpln, doi-

vent en donner avis un mois avant téchéalice du semes-
tie oit de l'année courante, i oins d'une convention

qui cn dispense.

TAUX DES ANONCES.
Six lignes et att-dessous, le insertion, . . . £0 2

Chauque insertion sîubséqtienite . . . . . 0 O 11

Au-itssous île dix lignies, (lu-e inusetrlotn) chîaq1 ue

Chuauque msel~ t lon suibséqute, par Iligne, . - 0) O I
Lont i e dc g, é à. gr è îu es anttotuces frêqueutes

otu q ui itositent pairmito lonugtemp îs.
.~Les annmunces nîon iaccompai;gniées d'ordre seront P5i'

bliées juusqu'à avis cotntaire.

AMENTS DES MELANGES RELIffIETIX.
3ÍoNTR'thLr. .. \3-,. E. R. Fuhre et Cie., Libiaire

T"oms-ItivieuREs, Yail. Guîiltet, ecr., N. P.
QUs Ec. . . . L. GiIl. Ptre., \.
S"'t. Ai m-, . - 31. F. Pilote. Plre. Dit-ct.

Ruruue-i DU Lour, lTI. L. Tlariheau.
ST. Aru.i'A5 A., .' 31. il. Atîbet titi.

rieai <de Rédation: t laisonî d'Ecole prtès de l''ê-
cIé, coîîinlds i-ues 3[ignuonnse et St. Djenis,

JOSEPHi- L AROCQUE, PirrTn, r:
Rédlacteu-enm-Cheof (Evéeché de 3 lontréal),


